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ACTE I. 

Les cuisines du ehitesu. — Au fond, uns grands bais oumnt sur un 
largo escalier qui conduit à ans galerie. — Au bas de l'escalier, à 
droite et à gauche, deux entrée». — Partes b droite et b gsuebe, au 
troisième plan. — Au fond, de chaque cAlé de la baie, un fourneai 
garni de casseroles. — Un autre b gaucho, ou premier plan. — A c&té 
de ce fourneau, une corbeille pleine de vieux papiers. — A droite, une 
large ebe mi néoi b côté de la cheminée, sur l’avanPociae, une grande 
horloge en bois Mulpté. — Deux cbaises. 


SCÈNE X. 

SAUGEON, pnit MADELON. 

RvUBKOS, en costume de travail, apprêtant un «nefs dans une cas- 
serole sur le fourneau du fond , et regardant par la porte de 
gauche. 

Blanche! !... attention au filet! les plus grands soins !... (dtlant 
à la porte de droite.) Eh bien! Lalande, quo fais-tu donc?... 
Malheureux! je sent le brûlé t... (Courant précipitarnnunt au 


> 

fourneau du devant.) Oh! diable! c'est mon plat qui brûlo !... 
(Retirant la easteroUL) Mon chef-d'œuvre !... une combinaison si 
compliquée !... (Il remet la casserole sur le feu.) Il ne me reste 
plus qu’à y verser quelques gouttes de co bon vin de Champagne... 
(Il prend une bouteille sur le fourneau , verse du pi» dant la cas- 
serole et porte ensuite la bouteille à ta boucAe.) 

■a delon, arrivant par f escalier et regardant autour telle. * 
Ah ! il n'est pas là !... 

sacceov, déposant vivement la bouteille sur le fourneau. 
Hoin?,.. qui vient troubler?... (Se retournant.) Que vois-je!... 
mademoiselle Madolon, qui daigne venir dans mon cabinet de 
travail/ 

■AOELOtl. 

No vous dérangez pas, maître Saugeon... Restez à vos affaires... 
car Je devine que vous ôtes occupé... 

SAUGEON. 

Du déjeuner de Mademoiselle... Mon Dieu ! oui... et ce n'est 
pas une petite affaire, que de contenter l’appétit d’une princesse... 
qui n’en a pas. 

MADEioN, rianf. 

Écoutez donc, maître Saugeon , quand on s'appelle mademoi- 
selle de Monlpensicr, qu’on est cousine do sa majesté Louis XIV 
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et qu’on a Hrélecanon do la Distille sur les troupes du roi... on 
ale droit d’avoir l'estomac capricieux. 

•U'CROX. 

Mais elle l’a trop!... J'jnvento les combinaisons les pins hsr- * 
dies, les mélanges les plus yjolvrd?... bah!... Tenez, j’ainu-raii 
mieux être charge île flpjjrrir le roi, à Versailles, quo Modernui- 
sollo h Choisy... Au moijH, Sa Majesté a un gros appétit, qui 
absorbo tout, sans examen... I an lis qu’ici... 

UtDELO.X. 

Pinignez-vons donc !... .Ma .'emoUells traite son maître-queux 
comme les amoureux... voila tout. 

s.uceox, effrayé et remontant. 

Chut I... Si l’on vous entendait I... 

MADELOX. 

Après?... Croyez-vous donc que jemecône avec elle?... C’est 
bon pour ses gentilshommes, «es dames d'honneur, ses écuyers, 
dont pas un n’ose lui dire un mot... Moi, jo no fuis qu’une Ulle 
d'atours... mais jo lui dis son fait tuut net... Si elle #e ttche , je J 
crie plus fort.., iû silo finit par m'écouter. 

•acceox, baissant la tôt*. 

Comment I mémo sur lo chapitre des maris, vous auriez osé?... 

Il 'DELON. 

J’aurais en tort, peut-être?... 

IU'8101. 

Ohl pour ÇBp non... Car, ti.lin, quelle raison peut-elle avoir 
eue, depuis I «go do quinze ans, pour refuser tous ccs ducs, ccs 
rois, ccs em pef purs, qui... 

MtOELOX. 

Eh! pardine ! la raison qu’elle a pour trouver vos plat», tantôt 
trop fados, tantôt trop sales... Kilo a r< fusé le comte dnSnisson?, 
parce qu il est trop grand ; lo roi d’Kspagno, parce qu'il est trop 
petit... le prince do Galles, parce qu'il e*l trop jeune ; l’empereur 
Ferdinand, parce qu’il est trop vi« ux .. l'archiduc Léopold, parce 
qu’il est trop beau; le roi de llanévre, perçu qu' il est lop laid... 
le duc do Savoie, parce qu’il est trop spirituel ; le roi de Por- 
tugal, parco qu il est trop... le contraire... Ahl ma foi 1 que je 
lui ai dit, mademoiselle, il faut en commander un exprès, ou les 
faite accommoder tous ensemble par maliro Saugcuu... ci peut- 
être qu'a lors la sauce lcra passer le mari. 

SAtCf.uK- 

Oh! jo ne m’en charge pas !... D’ailleurs, Dieu merci, elle a 
fini par en trouver un de sou goût... et Mademoiselle va cesser 
d’être... Mademoiselle. 

MADELOX. 

Vous croyez ça, maître Saugcon? 

sai crox. 

Comment! sijelo crois!.... Mais la nouvello est offlctollo... 
Son Altcsso a décidément agrée le margrave do... de... Ah! do 
Barcuth. 

maori on, d’un air incrédule. 

Ah! oui, dà ?... ( Prenant l'accent allemand.) Ceponcros prince | 
allemand, qui airne tant la musique? 

SUCEuN. 

Ut la cuisine !... car il est toujours h rôder do co côlé-ci. 
sadilox, .çounVmi. 

El, la preuve do ce mariage? 

SlCCEOS. 

La preuve... cstlo grand dîner qu'on m’a commandé pour ca 
«oir, cl qui sera le repas des fiançailles.. . Ah ! mademoiselle Vla- 
de Ion, jo suis bien ému 1 

Am : Vaudeville de la SuwvcntbuU. 

O sont là no* graitilr* h, mutin t 
U (tut... pour moi eV«t Important... 

Dr ce repas de fiançailtc?, 
jQue le CUncA soit cxni^nt... 

Cor. s'il allait, coud annan l mon ouvrage, 

Trouver mauvais ce repas... le premier!... 

riant. 

Il pourrait bien casser »on mariage... 

u coma. 

Non... il pourrait casser son cuisinier I 
Dieu t a’il allait casser s*;u cuisinier} 

(f'neme ni et flairant.) Qu’est-ce quo c’est que ça? 

u a Delon, riant. 

Bon 1... c’cst le déjeuner de Mademoiselle qui brôlel 
SAticbON, courant au fourneau de gauche. 


Ah ! diable ! (Retournant le mets dans la casserole.) Non, non, 
ce n’est rien... 

hadelox, arre intention. 

Pourquoi aussi n'avez-vous pus là vos aides, vos marmitons? 

SAUGEON. 

Mes élèves, vous voûtez dire... C’est l’heure de leur récréa- 
tion... iis épluchent les legutues. 

MADELOX. 

Ils sont si gentils I 

SAUGEON. 

Vous trouve j f 

KAtiELOX. 

Un surtout... le dernier arrivé... 

SAICEOX. 

Qui ça?... le petit Italien?... Allons jjpnc! 

NADELOX. 

Est-co qu’il ftO mord pas h la cuisine? 

têl’CIOX. 

Lui?... pas la moindre vocation... Croiriez-rous que jo n'ai 
pas encore pu le mettre à la broche I 

jiadelo.v. 

Mais je vous le défends I 

fAl’GEOX. 

Un sol, un paresseux... quo j’aurais déjà expulsé, si ca n’était 
pas Mademoiselle clle-mthno qui lui a conféré la charge do 
marmiloo. 

maoçlos. 

Le chasser !... par exemple !... et pourquoi? 

SACGKON. 

Parce que, depuis qu’il est entré dans mes cuisines, on dirait 
qu’il a tout ensorcelé... S’il n 'était pas si béto, jo croirais quo 
c’e>t pu esprit malin. 

MADELOX. 

Mais, qu’csUce qu’il a donc f.»ii T 

SAUGEON. 

Je no dis pas qu’il y soit pour quelque chose... maisenûn, c’est 
depuis son arrivée, quo toutes les nuits... 

lliDELOX, rircmcnt. 

Toutes les nuits?... Quoi donc? 

SAOGVOX. 

Un mystère, que je finirai pard-noncer è messieurs du guet... 
Figurez-vous que, toutes 1rs nuits, au milieu de mon ptemier 
sommeil, j • suis réveillé tout à omip par une espèce do musique, 
qui semble venir do mes fourneaux. . Mes fourneaux, je les con- 
nais, ils sont incapables do se livrer à aucun concert... Cepen- 
dant, le son m’arrive directement de mes cuisine»... 

MADELOX. 

Quel son ? 

SAUGEON. 

Quelque choso d’indéfinissable... Je me lève incontinent, jomo 
précipite, les yeux h peine ouverts, au milieu des casseroles, des 
plrs, des lècbofiites , que je renverse b droit-*, b gaucho... Et 
alors, c’rst un charivari !... 

madllox, riant. 

fia ! ha ! ha ! ha ! 

SAfcrox. 

Mats plus do musique... J’écoule... rien!.. J’oppollo... Qui est 
là?... personnel... 

MADELOX. 

Vous aviez rôvo. 

sucsox. 

Jo lo crois d’abord... Jo remonte, jo me recouche, souvent 
tout contusion né... Mais, à peine vais-je tne. rendormir, que les 
mômes sous me réveillent encore en sursaut... I l vous croyct 
que co n’est pas un sort que nous oura jiléco maudit poli' 
Italien!... 

MVDELGX. 

Vous êtes fnn !... Si j,r> ai? cilui-lb jette des ports, ce sera aux 
jolies filles, (fuie remonte.) 

sut . eon , la mirant. 

Est-ce qu’il von? en aurait jeté un. mademoiselle Madclon ?... 
Mort Dieu ! s’il s'était permis !... ( Ritournelle de l'air sui anl.) 

Madblox, s'arrêtant sur le? premières marches de l’escalier. 

Chut!... quelqu'un!... 


Digitized by Google 



LILLY. 


a 


5 CE OIE II. 

SAUGEDN, MADELON; LULLY. 

IW.IT, ta drhon. 

Air italten. 

Veri fer» alla fctieatra, [bis) 

To »f du... tra la h la la, 

Yo v*dn... tra la b ta la, 

Yo Tfduto mio primo amure. 

Lully, en marmiton, entré par la porte dé droite; il tient une petite est' 
errait, dont laquelle il tourne une cuiller de boit. Il entre cana voir 
Satigto n tl iiadelon. 

madelon. 

Cesiluil [Elle descend lentement pendant le second couplet.) | 

LCI.LT. 

Dtt'ItEUV. COCPLKr. 

Kra al Oaato d’una ie%*ui, (bû) 

O ehe p*o... tra la lo la la, (kir) 

O cho peoa ! A cke dolvr 1 

uadelox, s'ouUiant. 

Qu'il est goniil ! 

LULLY. 

Ab! mademoiselle Madelon !... 

salv.kos, s'approchant el regardant la casserole que tient Lully. 
Qu'est-ce que c’cst que ça ? 

lully , saluant gravement. 

Maître Saugcon t... 

8ACGEOX. 1 

Qu’eat-ce que tu remues dans cetlo casserole t > 

Lixi.y. î 

Un mets de mon pays... un compatriote. 

SAL'UEOJI. i 

Voyon»! 

Lully. 

Vous oe comprendriez pas... tous no savez pas l'italien* 
•algeox, regardant malgré lui. 

Ah! pouah!... 

LuttA; 

Vous voyez bien... vous n'avpz pas coiiiprli. (i Madelon.) Il 
ne sait pas un mol d'italien. (7f ra poser la casserole sur le four- 
neau de gaucAe.) 

BAUCkbb. 

Il s’agit bien do tes horribles importations!... liés que lo dé- 
jeuner de Madcmoise'.lo sera 4m il, il faudra quo tout le monde 
soit sur pied pour le repas... que dis-je !... pour la grande ba- 
taille de ce soir. 

lully. 

Oo sera sur pied, maître Saugeou. (On entend sonner du cor. j 

MADELON.* 

QuVst-co? 

saugeox, passant à droite et regardant par la porte. 

Ce sont les gf»ns «le la vénerie qui apportent lo gibier... cela | 
me regarde... Venez-vous, mademotsel.o Madelon? [Il la prend 
par le bras.) 

madelox, se défendant. 

Mais... 

su'CKON, de loin, à Lully. 

Et toi, veille surcc plat, qui fait partie du déjeuner de Son | 
Alicsse. ( Entraînant Madelon.) Venez» venez admirer notre gi- I 
bier. 1 

madelon, se dégageant. 

Allez toujours, rnaltro Sougcon... je vous rejoins dan» un in- 
stant. 

pes voix, en athbrs . 

Maître Saugoon ! maltro Saugcon ! 

Saugeox. 

Voilà ! voilà t (A Lully.) Veille bien sur ce plat. (7! sort par 
la porte à droite.) 

6 CEI te ni- 

LULLY, MADELON. 
lüllt, pris i in fourneau. 

Ton platl ton plat !... si tu dois que je vois laisser là mon dé- 
jeuner pour celui de MidantoK-l'o .. Mon màuaroni d’abord !... 
(Il enlève ta casserole de üuuijron, ht pose plus loin, met la sienne 
sur le fourneau et souffle le feu.) 


Madelon, à part. 

Pauvre garçon !... forcé do se griller lo v isage, pour fairo man- 
ger lus autres !... 

LULLY, sons la voir. 

Quel bon déjeuner je tacs tairbl... Va donc 1 ta 

donc! 

MADKLb.t, s'apprüchàtit. 

VouIcz-yous quo je souffle pour vous, monsieur Lully? 

„ . lully, se rclournani . 

\ ous étiez là ?... 

iiadelon, voulant prendre le soufflet. 

Donnez-moi ça. 

lully. 

Jo no veux pas. 

.. madelon. 

Oht cil 

LULLY. 

Oh! non! 

madelon, lui arrachant le soufflet et passant près du fourneau. 
Là ! il est à moi ! [Elle souffle.) 

lully, derrière elle. 

Eh bien ! tant pis pour vous ! 

MADELON, S jüfflant. 

Pourquoi ? 


LULLY. 

Pourquoi?... voilà. [Il lui banc l’épaule.) 

madelon, sans se retourner. 

Eh bien? après? 

LULLY. 

Après?... ah t je veux bien aptes. [Il lui prend la taille.) 
hadflon, lui donnant des coups de soufflet sur les mains. 

Ah 1 mais non I... pas tant apres quo ça. 

LULLY. 

Alors, rendez-moi mes ustensiles. 

madelon, jetant le soufflet et allant à lui. 

Non !... parce que je sais quo ça vous déplaît... quo vous dé- 
testez votre état. 

- LILLY. 

Moi Y... J’en aime assez les pioduits... mais mon amour ne va 
pas plus loin. 

MADELON. 

Tenez, monsieur Lully. il suitii do voir vos yeux malins, d'en- 
tendre vutio petite voix ilùtce... pour deviner quo vous n'ôles 
pas uc pour... 

LILLY. 

Pour fricoter?... hclast non», la vocation nie mauque com- 
plètement. 

MADELON. 

Alors, pourquoi... 

LULLY, tolenoeketneitl. 

Dan» ce jeune inariuilon qui tuLs parle, Mâdeloit, vous voyez 
la victime d'un caprice de fmime... Oh ! les femmes!... cttainiu 
elles vous tout du thaï I... quand cites Hé vous font pas beaucoup 
de bieh!..; 

uadLLon. 

Quoi I c'est une... Ah! si jamais jo U découvre, celle-là, j.> 
lui attacherai... 

LULLY. 

Vous tio lui arracherez rien du tout, Madelotii*. car CftUt 
femme s'appelle laduchu>t>o de Muutpcuziei... 

MADELON. 

Ah! bah! 


LULLY. 

El il n’est permis do rien arracher aux princesses. 

MADELON. 

Mau cxpliquûz-uioi donc... 


M'y voici... 


LULLT. 

MADELON. 


J'ccouto. 

LULLY. après un temps. 

L’auguste cousine du grand toi r>t titSHNipticieuse ., 

MADELON. 

Ça, je sois... 
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LULLY. 

Elle s’ennuie quelquefois... 

U «DELON. 

Elle s'ennuie souvent... 

LCLIT. 

Elle s'ennuie toujours... C’est tout simple : une princesse de 
vingt-cinq ans, aussi peu mariée, manque tout II fait de distrac- 
tions... Or, un jour qu'elle s’ennuyait... extraordinairement... ar- 
rive monsieur le duc de Guise, qui s’cn allait en Italie et s'cn ve- 
nait prendre ses ordres... « Duc, lui dit-elle en bâillant à demi, 
a c’est un bien beau pays que vous ailes parcourir... rapportez- 
» moi donc d’Italie, pour me distraire, un joli petit chien... et 
» un joli petit Italien. » 

■ADELON. 

Comment! ce serait... 

LULLY. 

Monsieur de Guise, en courtisan bien appris, ae hâta, dès son 
arrivée h Florence, de remplir sa commission... et huit jours 
après, il expédia soigneusement à la princesse... le* deux objets. 
madelon, vivement. 

Dont vous étiez... l'un? 

LULLY. 

Pétais l'un. 

■ADELON. 

Le petit Italien? 

LULLY. 

Bien entendu... je ne crois pas qu’il puisse y avoir confusion. 

MA DELON. 

Nous sommes d’accord. 

LULLY. 

Le jour do notre présentation, dès qu'on eut introduit les deux 
enfanta de l'Italie... le quadrupèdo et... le bipède... la princesse, 
poussant un cri de joie, s’écria : « Oh ! qu’il est joli ! » 
■adelon, vivement. 

C'était pour vous!... 

lully, d'un ton tragique. 

Non !... c’était pour l’autre !... il avait eu tout le succès I... 

■ADELON. 

Comment ! cet affreux carlin î... un drôle si mal élevé, qui ne 
respecte ni les rideaax, ni les tapis... car il est d’un laUsez-allerl... 

LULLY. 

Voilé, Madelon, voilé la justice des cours!... Ce carlin, dont 
les mœurs vous rérolteut... cet horrible carlin avait conquis é la 
première vue les bonnes grâces de la princesse... et moi!... moi, 
qui suis mieux que lui, enfin I... 

madelon, s'oubliant. 

Vous, qui ôtes joli comme un amour t... 

LULLY. 

Joli comme un amour!... c’est ce que j’allais dire... pas une 
caresse!... h peine un regard 1... Ce n’est qu'en posant mon com- 
pagnon sur un coussin de velours, qu’elle daigna remarquer que 
j’étais lh. interdit, muet de surprise et de rage!... « Eh bien I 
» mais, ajouta-t-elle, qu'est-ce que nous allons faire de celui-lè?» 
Celui-là I... « Il est trop petit pour être piqueur, trop grand pour 
» être... Eh! mais! emmenez-le chez maître Saugeon, mon chef 
» d’office, il en fera peut-être quelque chose... » [Avec rage.) 
Marmiton !... Je baissai la tête pour cacher les pleurs qui rem- 
plissaient mes yeux... et... le croiriez -vous !... il me sembla voir 
couler une larme 6ur le museau de mon compatriote!... Double 
pressentiment d'un double malheur!... car, depuis que je suisé 
la cuisine, je voudrais toujours êtro au salon, tandis que lo car 
lin, qui est au salon, voudrait toujours être é la cuisine !... Voilé 
les hommes, Madelon!... et voila les carlins l [Il remonte.) 
madelon, attendrie. 

Pauvro monsieur Lully 1... [rivement.) Oh ! mais je veux que 
ça change... je parlerai de vous é Mademoiselle... [A Lully, 
qui te rapproche eu* ment.) Je Ini dirai que vous n’ètes pas é 
votre place, et il faudra bien... {S'arrêtant et ré fléchi ttani.) 
Quoique le moment ne soit pas trop bien choisi pour vous re- 
commander... 

LOLLY. 

Pourquoi ? 

■ADELON. 

Mademoiselle a défendu qu’à l'avenir on admit des jeunes gens 
au service du château. 

LULLY. 

Tiens t... et depuis quand?,.. 

■ADELON. 

Depuis l'aventure arrivée é mademoiselle de Brévol. 


LCLIT. 

Mademoiselle de Brévol?... la fille d'honneur de ia princesse? 
Tiens! tiens! liens! il lui arrive des aventures? 

■ADELON. 

Oh ! une seule... la première. 

LULLY. 

C’est toujours parcelle-lé que l’on commence, 

■ADELON. 

Ah ça, mais, vons ne savez donc pas encore?... 

LtLlY. 

Je ne sais rien du tout, Madelon... mais je ne demande qu’é 
apprendre... L’aventure, s’il vous plaît? 

■ADELON. 

C'est que... je ne sais pas trop... si je dois oser... 

LULLY. 

Si vous ne devez pas oser, c’est que ce doit être gentil... Un 
rendez-vous?... un billet?... un bouquet?... un baiser?... un 
j enlèvement ?... 

I «ADELON. 

Rien do tout ça. 

LULLY. 

Plus... ou moins? 

■ADELON. 

Plus. 


LULLY. 

Alors, vous pouvez aller... j’écoute. 

madelon, à part, te décidant. 

Bsh! il est si jeune!... [Haut-.) Éh bien ! vous saurez donc que 
mademoiselle de Brévol avait fait souvent remarquer é la prin- 
cesse que le parc do Choisy, si beau d’ailleurs, manquait de sta- 
tues... 

LULLY. 

Ah! mademoiselle de Brévol lient aux statues?... Continuez. 

■ADELON. 

Il y a deux jours, elle parcourait le parc, pour y chercher les 

E iédestaox sans occupation... lorsaue, arrivée é la fontaine du 
'ragon ... dans cette partie isolée, ou l’on ne peut pénétrer qu’avec 
une clef particulière... 

LULLY. 

Ou en escaladant le mur. 

■ADILON, étonnée. 

Qu’est-ce que vous dites? 

LULLY. 

Ailes toujours. 

■ADELON* 

Mademoiselle de Brévol... seule et sans crainte d’ôtre vue.,i 
eut la fantaisie de se baigner dans le bassin. 

LULLY. 

Ah! ah! 

MADELON. 

Après avoir soigneusement fermé la porte, elle commença è sa 
déshabiller, et déjé sa toilette se réduisait é... 

LULLY. 

A?... 

■ADELON. 

A très-peu de chose... quand, levant U tète, elle aperçut tout 
à coup un Amour sur le piédestal... dans cette position... 

LULLY. 

Qui est très-connue... Poursuivez. 

■ADELON. 

Elle croit qu’on lai a ménagé une surprise... s'approche de la 
etatuo pour admirer... et, jugez de sou saisissement!... la sta- 
tue s’écrie : Oh! que vous êtes belle!... 

LULLY. 

La statue? 

■ADELON. 

L’Amour était un jeune homme!... presque un eDfant!... 
mais qui la regardait avec des yeux I... 

LULLY. 

Ahl quelle infamie! 

■ADELON. 

Mademoiselle de Brévol pousse des cris, en se Rhabillant I la 
hâte... on accourt... mais trop lard !... l’Amour s’était envolé 

LULLY. 

Mais on a dû le rattraper, le reconnaître t... 

■ADELON. 

A quoi ? 
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A son costume. 
L’Amour?... 

Bah l est-ce que... 
Absolument! 
lia ! ha ! hatbl! 
Vous rie* ? 


LILLY. 

MADELON. 

ULLY. 

MADELON. 

lclly, riani. 
MADELON- 


lully, hypocritement. 

Moi?... Je suis indigné!... Une demoiselle d'honneur forcée 
d’avouer qu'elle connaît l’amour !... ah ! 

Au : Un jeûna Grec. 

Horreur ! horreur! abomination! 


Ma raison, mon cctor, tout condamne 
C»t effronté, co nourri Adéon, 

Qui va surprendre une chaste Diane! 

Massion, cirunl, 

On aaars qui ! 


RUe remonte. 


mi lt, effrayé. 

Ciel ! # 

A part. 

J'en tremble déjè ! 

Si ma figura un jour est reconnue!... 

Ma figure?... Ah 1... ne craignons pas cela: 
Peut-être qu'en ce moment-là, 

Diane ne l'a pas bien roa I... 

Diane ne l'aura pas vue t 


MADBLON. 

Vous m’aiderez h le chercher, à lo découvrir?... 

LULLY. 

Voua pouvez compter sur moi !... 

quinault. en dehors. 

Il est seul, dans les cuisines?. .. 

lully, virement. 

Et sur Quinault, que j'entends! .. nous serons trois! 

MADBLON. 

Qui ça, Quinault? 

LCLLY. 

Mon ami Quinault... le petit garçon boulanger, qui apporte 
le pain tous les matins... Vous ne le connaissez pat?... 


SCENE IV. 

Lis Mêmbs, QUINAULT. 

quinault, en garçon boulanger, portant sur V épaule une grande 
corbeille pleine de pains; il entre par le fond a gauche, et s'ar- 
rête à la nif de Madelon. 

Ah ! pardon... (. A Lully.) On m’avait dit quo tu étais seul dans 
les cuisines... 


i 


lilly, à Madelon. 

Le voilà, Quinault... Il est gentil, n’est-ce pas?... (A Qui- 
ri nuit.) Salue mademoiselle Madelon, Quinault. 

QUINAULT. 

Oh ! je me retire... jo craindrais... 

MADBLON. 

Non pas... c’est moi qui m’en vais... jo no faisais que passer. 
lully, A part. 

Bon !... il y a un quart d’heure qu’elle passe. 

madblon, bas à Lully. 

Adieu... je vais parler pour vous. 

Ara de Lucre un Borçia. 

De mon crédit faites usage. 

Comptes sur ma protection : 

- Car je voua crois honnête et sage... 

Riant, 

Plus sage que notre Acléoa... 

Quinault. fui a dépoté ta corbeille à droite, va porter *ei point dans un 
coin à gauche. 


LULLY, bat. 

Auprès du beiaiii solitaire. 

Si je voua trouvais seule un jour, 

C'est d'une tout autre manière 
Que jo voudrais faire l'amour I 

REPRISE ENSEMBEB. 

Pour mériter votre suffrage. 

Gagner votre protection, 

Jo jura d'être bonoéte et sag«,„ 

Plus sage surtout qu’Actéon... 

Nanti, on. 

De mon crédit fait*-* usage, etc. 

aciaauLT, à pari. 

De deux amants j'aurai, j« gage. 

Troublé la conversation ; 

Mail, en ami diicrri et sage, 

J’aurai delà discrétion! 

madelon, du haut de f escalier. 

Adieu, messieurs. ( Elle sort.) 

SCENE V. 

QUINAULT, LULLY. 

quinault, autranl des yeux Madelon . 

Ehl eh!... elle est gentille! 

lully. 

Mademoiselle Madelon... une fille d’atours de la princesse... 
rien que ça! 

QUINAULT. 

Mazctlel... (Le regardant.) Est-ce que... hein? 

lully, avec fatuité. 

On ne sait pas, on ne sait pas. (Il va tourner son macaroni .) 

quinault, allant prendre un pain dans sa corbeille. 

Ah! tu es bien heureux !... Si les femmes s’en mêlent, tu ne 
resteras pas dans les cuisines du château... tandis que moi!... 
lully, tournant son macaroni. 

Tu voudrais aussi sortir du four?... Je comprends ça. 

quinault, s'animant et brandissant son pain. 

Est-ce une existence tolérable?... du pain!... toujours du 
pain!... C’est... 

LULLY. 

C’est monotone. 

QUINAULT. 

Aussi, je pétris avec rage t... je brûle, je calcine la croûte!..» 
j'encourage, je provoque le cricri t... je... 

LULLY. 

Enfin, la ne mords pas au pain. 

QUINAULT. 

Si fait!... je le dévoro de désespoir 1... (Il brise entre ses 
dents le pain qu'il tenait.) Garçon boulanger I... (Rejetant les 
morceaux de son pain dans lu corbeille.) Porter aussi peu de 
vêtements!.. . Coiffer de ce bonnet ridicule une tôle où le gonio! ... 
lully, vivement et allant à lui. 

Ah bah?... tu as du génie, Quinault?... et tu ne mel’aYaispas 
dit?... 

QUINAULT, COnfuS. 

Que veux-tu ?... on est un homme de talent, et on n’ose pas 
avouer cela... Mais, entro amis... 

LULLY. 

On peut en convenir... Eh bien?... 

QUINAULT. 

Eh bien!... (.baissant la voix.) Je suis poète!... je fais des 
vers!... 

LULLY. 

Toit... dans quel genre?... 

QUINAULT. 

Dans tous les genres !... J’ai déjà fait trois tragédies!... Veux- 
tu que je t’en liso une?... 

LULLY. 

Ah! que tu connais bien mon dévouement!... Mais... est-ce 
quo tu n aurais pas autre chose... do moins... 
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QUINAULT. 

Do moins beau?... 

LCLLT. 

Non... de moins long. 

QCIRACLT. 

Si fait!... des odes... des chansons... 

i.i'LLT, très-rivement. 

Des chansons!... Ah! bravo!... voilà mon affaira!... cela me 
val... Tu fais des chansons, QtlinauU !... 

QOIKAI’LT. 

Eh! tiens., j’en ai une là, que j’ai composée hier... c’est-h- 
dire, un commencement de chanson, puisque je n’ai pas encoro 
d'air. 

LCLLT. 

N’importe !... les paroles! les paroles! 

QCUUliLT. 

Ce sont des couplets satiriques sur ma bourgeoise, la grosso 
boulangère. 

LCLLT. 

Vraiment?... 

QUINAULT. 

Figure-toi qu’on se moque d’ello dans tout Choisy... et on a 
bien raison... Elle est riche, elle a quarante ans, elle est encore 
belle... et elle refuso tous les partis qui se présentent ! 

LCLLT. 

Ali! elle fait la difficile, la boulangère? 

QUINAULT. 

Ce qui fait dire aux voisins que, si elle no se décide pas, elle 
finira par coiffer sainte Catherine. 

LCLLT. 

Voyous la chanson ! 

qcinault, tirant un papier de ta poche. 

Le premier couplet ne parle encore que do sa richesse.. Le 
voici... (Ijieant.) 

La boulangère a de« éeu*, 

Qui ne lui cofitrut guère ; 

Aussi . yoil-on vingt prétendu» 

S'efforcer de lui plaire ; 

Mai* ce «(S’il* adorent le plue. 

Boulangère, 

Ce sont tes deus... 

Prends garde, boulangère I 
LCLLT. 

l’as mal, pas mal!... des vers bien coupés pour la musique!... 
Il faudrait là-dessus une espèce de rondo... 

QUINAULT. 

Oui!... c’esl ça!.*. Mais un musicien?... 

LCLLT, vivement. 

Un!... (St ravisant.) Voyons lo second couplet! (Il lui prend 
le papier des mains.) 

QCINAULT. 

Celui-ci est plus piquant. 

LCLLT» lisant. 

La boulangère a dej amante, 

Qu’clU n'ôpouuc guûre ; 

Pour la Hier, le* plu» charmant* 

Ne savent plus que faim ; 

Ils sont trop petit» ou trop grands, 

Trop beaux, trop laids, trop bons, trop mfcliaoU. 

Pour notre boulangère. 

Très-bien!... parfait ! . . . je nie charge de la musiquo. 

QUI» AC LT. 

Comment!... toi?... 

lolly, se rrprrfianf. 

Je veux diro... que je connais un musicien, qui fera un air 
sur les paroles. 

QUI.VAULT. 

Alt ! quel bonheur !... Je veux qu’avant huit jours, tout Choisy 
citante la boulangère!... (71 est interrompu par une cloche.) 
Qu’est- co que c’est?... 


LCLLT. 

La cloche du déjeuner do Mademoiselle, qu’on va porter en 
cérémonie. (Ils se retirent près de la cheminée ) 

SC' NE vi. 

Lu Mêmes, LALANDE, LA FORÊT, DÜMÊNIL, BLANCHET, 
SAUGEON, tocs les Marmitons, portant chacun un plat, tli* 
arrivent sur de ns files, dont l'une entre par la porte de droite 
et l'autre par la porte de gauche : chaque file commence pur un 
grandmarmiton et se termine par vu tout petit. Ils défilent gra- 
vement devant le public et viennent se ranger de chaque côté 
de la scène, sur le chœur suivant, pendant lequel Saugeon entre 
par le fond , en grande tenue et l'epée au côte.) 

CHOEUR. 

Am : 

Chef, cuisiniers et marmitons, 

L’beurc a Sound, part.. ns, partout! 

Avec respect, amis, portons 
Le déjeuner de son Altesse... 

Et qu’en res lieux thscun s’empresse I 
Partons I (bit) 

L’heure a tonné, partons I 
Partons ! [Bit ) 

Chef, cuisinirn et uarmitoua, 

Avec mpect. amis, portons 
Co déjeuner qui doit. dit>on. 

Couvrir d’honneur maître Saugeon I 
Il nous suit, (btij 
Msrchon* sans bruit I (Bts.) 
saugeon, au milieu. 

Halle!... front !... (Les Marmitons exécutent ces commande- 
ment.*.) La lOlc houle!... lo pial à dix pouces du corps !...(/? tm 
petit Marmiton qui se trouve à ratant- scène à droite . et qui flaire 
son plat .) Qu’oït-ce que fait là ce nez?... (A part.) Il est rempli 
de dispositions pour les truffes, ce petit... (A un Marmiton de 
la file de gauche qui porte un plat ride.) F h bien!... tu no portes 
rien, toi ?... Prends ce qui est sur le Lu... (Le Marmiton ta 
prendre la casserole de Lully et revient à son rang. — A parf.) 
Des bec-figues, dont la princesse mo dira dos nouvelles... (liant.) 
Et que tout lo monde mo suive !... F.u avant, marche I 
REPRISE DU CHOEUR. 

Chef, coiiiniert et marmitons, otc. 

Les marmiion$, Saugeon eu té te, t'éloignent et montent l'escalier, en r>è- 
urvant U même cérémonial qu’à leur entrée. Arrivés au Aaul de r es- 
calier. ils et séparent -, la première file sort par ta galerie de droite et 
la seconde par celte de gauche ; Saugeon sort par le milieu. 

S CE UE VU. 

QUI N AU LT. LULLY. 

QCINAU.T. 

Tu restes là?... tu n’as donc pas entendu maître Saugeon? 

LVLLT . 

Oh! moi, jo ne tiens pas à paraître devant Mademoiselle... 
En fait d'honneurs, je préfère le macaroni. 

QCINAULT. 

Le macaroni?... que diablo est-ce que cela?... 

LCLLT. 

Uu mets que j’ai ropporlé dTtalio... que je confectionne moi- 
même, pour moi-môme... Il faut que je t’en fasse goûter... 

QUI.VAULT. 

Ahl parbleu ! je ne demande pas inioux. 

ll'llt, affarif au fourneau. 

Tu vas voir comme ça file!... (Cherchant.) Eh bien?... 

QCINAULT. 

Quoi donc? 

LCLLT. 

Mon macaroni!... 

QUINAULT. 

Est-ce qu’il ne file pas? 

LCLLT. 

Si fait!... il a filé!... 

QUIRAULT. 

Tout seul? 

LCLLT. 

Non, pas tout seul... mais probablement en compagnie de 
tout le déjeuner do Mademoiselle! .. 
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qhnault, natif. 

Haï ha! ha! ha!... Co pan vio Lnlly !... 

lllly, prenant la casserole laissée près de lu statue. 
Qu’esi-ce que c’cst que ça? 

UL'iXAiLT, s'approchant. 

Ça sent bien bon. 

Lt’LLY, regardant. 

Des boc-flgaes aux œufs d’esturgeon ! 

OIINAILT. 

Mazette ! 

LULLY. 

Ma foi, tant pis... je Tais me venger sur les bec-figues. 

QU1NAULT. 

Comment l tu oserais?... 

LULLY. 

La princesse prend mon déjeuner, je prends le déjeuner de 
la princesse. {Il passe près de la cheminée, en emportant la cas- 
serole.) 

qOIIUOLT. 

En cc cas, bon appétit! {Il ta pour prendre son panier et re- 
vient.) Ah t tu me diras demain si ton musicien consent à faire 
la musique de ma chanson ? 

LULLY. 

Il y consentira. 

QUNAILT. 

Quel bonheur ! {Il prend son panier.) 

ENSEMBLE. 
lcllv. • 

Am: Polka de Uenri Potier 
Bien t bien l 
Ne crains rien, 

J'ai ton musicien t 
Grâce à mon soutien. 

Oui, tout ira bien t 

QtfSllLT. 

Bien! bien! 

Soage bien 
A ton musicien : 

Oui, soie mon s* v tien, 

Et tout ira bien t 

Çuinauh sort par le fond à gauche. 

SCENE VIII. 

LILLY, puis LAFOltÈT , DUMÉNIL, LALANDE, 
BLANCHE!. 

ullt, seul cf s’asseyant près de la cher innée. 

Là, maintenant, déieunons.. (A/anycan/.) Eli! eh! jen'aipas 
perdu au chango... c wt foil délicat... Pourvu que mon maca- 
roni reste ignoré... comme son auteur ! {En ce moment, arrivent 
par l'escalier Laforêt, Dumënil. Lalande et Btanchcl.) 
lafoiiêt, entrant le premier. 

Oh! quel métier ! quel enuui ! 

dihknil. 

Quelle honte ! 

LALANDE* 

Quelle humiliation ! 

BLAKcnrr, paraissant le dernier. 

Chut!... Voulez-vous bien vous taire 1... si maître Saugoon 
vous entendait ! 

lllly, ri part, mangeant. 

Qu’ont-ils donc, ceux-là ? 

LAFOHÊT. 

Maître Saugeou?... Eh bien! tant mieux!... Je voudrais qu’il 
m'entendit... car jo n’ai pas le courage de me mettre à la perte 
moi- même... 

Ll'MKNlL. 

El c’est un service qu’il nous rendrait I 

BLANC» ET. 

Ah ça, mais, quo feriez-vous, si l’on vous renvoyait? 

LAFOH&T. 

Ce que je ferais, moi , La forêt!... Au lieu de faire des hou 
Jettes, je jouerais la comédie. 

lully, à part. 

L’un n’empêche pas l’autre. , 


LUURNiL, vivement. 

La comédie! vrai?... Eh bien! c'est aussi mon rdve, foi du 
Duméni! ( 

lalanije, prenant les mains de Laforêt et de Manchet. 

Oh! moi, c’est différent... Si j’étais libre do suivre ma voca- 
tion... 

BLAftCBBT. 

Tu as une vocation aussi, toi ? 

LULLY, à part. 

Ils ont tous des vocations. 

LALANDE. 

Jo voudrais Cire... musicien ! 

lully, surpris, à part. 

Musicien? 


I 

t 


LALANDE. 

Et toi, Blanchel ? 

BLANCHIT. 

Moi?... Je no demande à cesser d'être marmiton, quo pour 
être cuisinier... Oh! la cuisine !... j’en fais, j'en mange... jVn 
rêve ! 


LA FORÊT. 

Petit sol ! 

[Aia : Ah I qu’rf ftt doux de vendanger! 
J'eusse (lit un acteur brûlant, 

Un aclcnr excellent t 
Vaut il, b force de talent. 

Lorsque je m'imagine 
Monter au premier rang... 

Descendre â la cuiaine! 

DL’MtalL. 

Rempli de disposition». 

Par mes abductions. 

J'aurais pu, sans prétentions, 

Cric** â ms bonuo mine. 

Faire des passions... 

Et jo fais 1a cuisine I 


tiumi. 

On fit tomber par un rondeau 
Les murs de Jdiirho... 

Que ne puis-je, Amphion nouveau, 
Menant tout en ruine, 
Renverser sans marteau 
Les murs de ma cuisine! 


BLANCHIT. 

{Parlé.) Eh bien! moi, meesieun... 

Moi, je ne suis pas si méchant, 

Et, suivant mon penchant. 

Comme ici tout est «Léchant, 

S’ils tombaient on ruine. 

On uc verrait l&bsnt 
Les mura de ma cuisiae ! 

Ils remontent fous Ut quatre. 
LALANDB, apercevant Lully . 

Tiens! tu étais là, Lully ?... Eh bien ! tu ne lii rien, toi? 

LILLY. 

Oh ! moi, messieurs, jo suis tros-occupé... 

LAFORÊT. 

De ton avenir? 

lully. 

Non. de mon présent... un préseptaux oeufs d’eslurgwii... 
c’est délicieux. 

DUMÉNIL. 

Gourmand ! 

LULLY, d’un air insouciant. 

Ma foi, jo suis do l’avis do Blanche!.. . La cuisine, c’est oncoro 
ce qu’il y a do plus réel. 

LALANDE. 

Ainsi, tu do désires rien ?... 

lully, sc levant tout à coup et quittant son déjeuner. 

Si fait!... 

tous, se rapprochant. 

Ah!... 
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LULLY. 

Mais. .. je no dis pas cc que je désire. 

laforôt. 

Comment 1 pas môme h nous? 

lully, d’un toi» tragique et passant au milieu. 
Je ne dirai mon secret .qu’à la postérité! 

LALANDE. 

C’est donc un secret bien précieux? 

DUHÉN1L. 

Uno découverte nouvelle? 

LILLY. 

Nouvelle en France... mais déjà célèbre en Italie... 

Air précédent. 

Quelque jour, la postérité 
Boit dira arec fierté. 

Que Lully, pour être porté. 

Malgré (oo origine, 

A l'immortalité... 

Passa par U cuisine ! 

sauceon, au dehors. 

Cest affreux ! c’est une horreur E 

laforët, effrayé. 

La voix do maître Saugeou t 

ulande, de mime. 

Commo il paratt en colère! 

lully. 

Aïe I oie t ale ! 


Lts Mêmes, SAUGEON, Marmitons. ( Saugeon accourt par l'es ca- 
lier, suivi des autres marmitons.) 

SAUCEON. 

Où est-il, où est-il, le petit misérablo ?... {. A Lully, qu'il ren- 
contre au bas de l’escalier.) Ah I te voilà, maraud t... [Le pre- 
nant par Tortille.) Brigand!... [Les marmitons se rapprochent.) 

LULLY. 

Que me voulez- vous ?... Qu’ai-jo fait ?... 

SAUCEON. 

Coque tuas fait !... je n’en sais rien... mais tu vas me le dire... 

LULLY. 

Quoi donc? 

SAUCEON. 

L’horrible chose que tu m'as fait servir à table! 

lully, effrayé. 

C’était mauvais? 

sauceon. 

Délicieux, au contraire» î 

lully, avec joie . 

On l’a trouvé bon ? 

SAUGSOp. 

Je te chasse I 

LULLY. 

Mo chasser I 

SAUCEON. 

Non !... Je to nomme mon premier marmiton ( 

LULLY. 

Moi I... 

SAUGEON. 

Tu es un scélérat! 

LULLY. 

Plaît-il? 

SAUGEON. 

Viens, que je t'embrasse ! 

LULLY. 

Mais... 

SAUCEON. 

Tais- toi, ou je t’assomme ! 

LULLY. 

Je suis muet ! 

SAUCEON. 

Non, parle et je double tes gages! 

lully, passant à droite. 

Aht décidément , jo ne sais plus cc que je dois faire... vous 
m'embrouillez I 


OAUSEOM. 

Ai*: Vaudeville de l'intérieur d'une étude. 

« C’est ficellent, disait Mademoiselle, 

Maître Saugeon s’est surpassai. .. * 

De cette louange cruelle, 

Voua juges ai je fus blessé! 

J’étais. pendant cc pmiflage, 

Comme un auteur par la tiaiue éveillé. 

Lorsqu'il entend applaudir un ouvrage. 

Auquel il n'a pas travaillé 1 

(Aux marmitons.) Regardez, regardez, jeunes gens, voilà votre 
modèle!... Inclinez-vous, messieurs, devant ce grand hommo 
de bouche, qui a créé le... (Bas à Lully.) Le nom, lo nom de 
cette chose que tu as créée ? 

LULLY. 

Le macaroni. 

SAUCEON. 

Lo macaroni !... il a créé le macaroni I... Enlendcz-vous, 
messieurs? lo macaroni! [Il passe à droite.) 

lully, à part. 

Mo voilà maintenant grand homme... par lo macaroni! 

. saugeon, à Lully. 

Ecoute !... U me faut, pour lo ropas de ce soir, une secondo 
édition do ton chef-d’œuvre... mais une édition considérable- 
ment augmentée !... Nous allons te laissera tes inspirations... 
[Aux marmitons.) Et vous tous, formez le cercle! (Tout le* 
inarm itons se rangent.) 

Air nouveau de M. E. DijëUt. 

Pour la grande bataille, 

Allons, soldai* et généraux ! 

Il faut que -chacun aille 
Allumer ae* fourneaux t 

CHOEUR. 

Pour la grande bataille, etc, 
saugeon, panant <1 gauche. 

Qu’à son poste cbteun te rende. 

Et que tout marmiton ici 
Se montre, en imitant Lully, 

Digne du chef qui lr commande 1 

Prenant une casserole d'argent des mains d’un marmiton. A Lully. 
A toi, Lully, déjà vainqueur, ■> , 

Cette casserole d'honneur t J '* ** fhaur. 

Il lui donne ["accolade cl lui remet la casserole. Aux marmitons. 
Lorsque je vous commande, 

En avant marche, et de l'ardettr l 
Qu'à piésent on se rende » 

A ton poste d'honneur! / U ** e ^ avr ' 

CHOEUR. 

Chacun à son poste d'honneur! 

Pour lagrande bataille, etc 

Sur celte reprise, les marmitons défilent devant Lully, qui est resté 
tout interdit, sa casserole à la tnam ! puis ils sortent par les por- 
tes de droite et de gauche ; Saugeon sort ù droite. 

SCÈMB X. 

LULLY, seul , regardant sa casserole. 

Lo macaroni !... uno casserole d’honneur!... Voilà donc ma 
destinée!... mou avenir!... ma gloire!... Marmiton I (l>un ton 
ferme.) Oh ! non , corbleu ! ce ne sont pas les lauriers d'nn Sau- 
geon qu’il me faut!... _ C’est... ( Jetant les yeux sur l'horloge à 
droite , ti baissant la voix.) 11 est là !... là !... Si j’osais?... Je suis 
seul... Ah! ma foi !... [Il pose sa casserole, ouvre l'itorlogc, 
y prend un violon, ta pour jouer , puis, s’arrêtant.) 

Ain vaudeville de la Ifaint d'une femme. 

Oh ! non I... est o:i pourrait surprendre 
Mon seul trésor, mon seul appui! 

Et, si l’on venait à l'entendre. 

On me séparerait de lui !... 

Quoi ! le bannir de ina présence. 

Quand seul il peut me consoler ! 

C’est mon ami!... Mais cet arai d'enfance. 

Qui me chagrine en gardant le silence. 

Me compromet quond je le fais parler... 

N'allon* pas le faire parler ! 
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Il est bavard, et U prudence 
Me dit: ne le fois pas parler t 

* Il remet U violon ion» l'horloge. 

Allons, puisqu’il lo faut, mettons-nous h co second macaroni. 
[Allant à son fourneau. ) Morbleu ! corbleu! sangodénti !... Al- 
lons! bon!... le feu qui est presque éteint!., quel ennui !.. rani- 
mons le bien vile... ( Prenant des papiers dan t une corbeille et Us 
mettant au feu.) Eh ! aller donc! et allez donc!... et allez... 
(S'arrêtant et regardant une feuille de papier qu’il allait geler au 
feu.) Qu’est ce que c’est que ça?... do la musique?.. (Fitrmen 4.) 
Eh t mais! cette feuille appartenait à la partition que je croyais 
avoir perdue!.. C’est ça, plus de doute!... Saugeon l’aura trou- 
vée, et le barbare !... lo vandale !... allumer le feu avec Orphie 
cl Eurydice !... le chef-d’œuvre de Monto- Verdi !... 

Au : Au lemp» heureux de la chevalerie. 


Tous me» projets. 

Tous mes secrets. 

Je vais les dire. .. 

Oui, si du ciel je suis Moi, 

C’est bien fini, 

J'abjure le macaroni ! 

Tout jeune encor. 

Je pris l'essor ; 

Enfant jsjrruT, 

J’aimais bien mieux 
Chanter que lire : 

L’oiseau des champs. 

Par ses doux chants. 

En me louchant, 

Fut mon premier maître de chaut... 


En Italie, on brille par vengeance 
Tous les sorcier* et tous les enchanteurs... 
Devait-il donc, aor la terre de France, 
Trouver encor d'autres inquisiteurs t 
Montc-Vcrdi ! ta musique divine. 

De Rome à Naple, a partout triomphé... 

Eh bien, sans moi, là, dans celte cuisine, 
Tu finissais par un autodafé ! 


Puis, à l'oiseau. 

Qui aur l'ormeau 
Charmait l'écho, 

A cet oiseau 
Si dons, si tendre, 

Bien lût succède, heureux hasard t 
Un bon vieillard... 

De mon pUisir, il fit un art.» 


Et justement, le grand air air d’Orphée!... ( Chantonnant. ) 

La la la. la la la, lu la... Non... je no saurais... ( Regardant du 
côté de l'horloge.) Mais lui... lui, il saura... il m’obéit si bien... 

Et puis, je jouerai si bas. si bas... que je ne m'entendrai pas moi- 
mémo. (/Ira prendre son violon, puis en revenant , ils’arrête loué à 
coup effrayé.) Ah!... j’avais cru... (Regardant autour de lui.) 
Rient... (/I prend une chaise, qu'il place près du fourneau à 
gauche et sur laquelle il dépose ta feuille de musique, puis, s'adres- i 
sont à son violon.) Vous serez sage, vous no ferez pas trop do 
bruit?... c’est convenu, n’est-co pas?... allez, je vous écoule ! j 
(Il s'agenouille devant la chaise et joue très-piano le commence- | 
ment du morceau.) Oh! que c’est joli!... que c’est gracieux!... 
que c’est tendre !...(/! continue, t'anime et joue plue fort 1 { 

SCENE ZI. 

ItiLLY, LALANDE LAFOBÊT, DUMÉNIL, BLANCHET, tou» 

. les Marmitons, arrivant successivement. 
lvlande, enfranf le premier par le fond à droite et s'arrêtant. 

Que vois-je?... (/J fait un sijnc, paraît Laforêt par le fond à 
gauche.) Regarde I 

laporAt. 

Ah !... (// fait un signe, Duménil entre par le fond js gauche; \ 
d’autres Marmitons arrivent en silence de tous côtés.) Ecoulons! 
(Courant à /flanchet, qui entre bruyamment par la porte à droite.) 
Silence ! ( Tout les Marmitons se groupent pour écouler Lully; 
les plus petits , qui sont arrivés par l'escalier, s’arrêtent sur les 
marches.) 

LILLY, jouant à tour de bras, sans Us voir. 

Sublime! admirable ! divin !... (Il continue à jouer, et, fuand 
il n terminé Tair, des applaudissements parlent de tous côtés.) 

TOUS LES MARMITONS. 

Bravo ! bravo ! 

lully, te leva ni brusquement et jetant son violon sur la chaise. 
Ciel! on m’ecoulail !... 

LALANDE. 

Comment ! c’ost toi !... 

TOUS. 

Toit... 

LAFORÉT. 

Un pareil talent !... 

LULLY. 

Malheureux!... si l’on vous entendait!... 

BLANCHET. 

Et ton macaroni? 

LULLY. 

Au diable!... et, puisque vous avez mon secret... ( Montrant 
ton violon.) puisque co cruel ami vient do mo trahir... 

Am: 

N’allex p«s, j* Tout prie, imiter et perfide... 

Silence, mes ami* ! «t me pcidex pas! 

De no« rêve» de gloire il faut parler tout bas... 

Ecoutez, et qu’un jour moa exemple tous guidai 
Ata: Royal» PcJka. (Do Quidanl.) 

Si vous jurex d’êtra discret*, 


11 me donna 
Cet tmi-U... 

fl montra ion viotou. 

Ici, déjà, 

Ce bavard-là 
S'est fait entendre; 

Et, si j’en crois 
Sa douce voix, 

Oui, sous me* doigts, 

D parlera mémo à des rois I 


Ah!... 


Chut I... 


TOU». 

LULLY. 

Oui. je serai musicicat 
N’en dites rien! 

Tout ira bien, 
Sachons attendre... 
Mais aujourd'hui. 
Pauvre Lully, 

Va, mon ami, 

Va faire ton macaroni I 


ENSEMBLE. 

Oui, je aérai musicien, etc. 

CHOEUR. 

Oui, tu seres musicien 1 
N’en disons rien ! 

Tout ira bien, 

Sachous attendre... 

Mai» aujourd'hui. 

Pauvre Lully, 

Va, mon ami, 

Va faire ton macaroni!.. 

Lully retourne & son fourneau. 
TOUS. 

Non, non, joue encore ! 

LALANDE. 

Rien qu’un petit air! 

duménil. 

Nous f en prions ! 

lully , ptmanf à droite. 

Mais jouer ici, c’est jouer ma place! 

laforêt, lui apportant son violon. 

Maître Saugeon osl enferma dans son cabinet de travail... 

DUMÉNIL. 

Il est dans lo feu do la composition... 

LAFORÉT. 

Il ne t’entendra pas. 
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LULLY. 


,, , , Uilt, prenant le violon. 

Vous lo voulez? 

TOUS. 

Nous t’en supplions ! 

l.l'LLT. 

Vous ôtes s Ors que personne?... 
tous, allant regarder à toute* les portes, et se retournant. 

I ersonne ! (//s sr placent pour écouler.) 

lully, près de la cheminée. 

Allons ! (/i joue un morceau * fontaine. Au milieu du mor- 
ctau, on ro il le Marmvt de tlureulh, fuit Madelm, paraître 
dnnt la golertc du fond.) ^ 


L» Alênes, LE M.M1GIUVE, puis MA DELON. ' 

LR MARC RAVE, «ni fond. 

d0 “ C MU ° m " S>llm f - ^Cendant te,. 
-, , , , blancurt, l'apercevant, à demi-voix. 

! To V « reculent et fin. 

mpa ‘ inummpn 

LE MineiuvB, pendant que l.ulhj continue tant le voir. 

pemproC!'" " ,U< ’' 1 '’ ? ' ,r " 6 <, ' eiéf “' i0 " ! - mai5 <**•"» 

LfLtT, terminant son morceau. 
fch bien !... personne no m’applaudit?... 
c . . .. tB margrave, s’arwican/ vers lui. 
si lait... moi. 

_ LULLT. 

Le prince ! 

. LR MARGRAVE. 

Moi, mon jeune ami!... et de grand erour.... 

FINAL. 

Air nouveau de 31. E. DéjaxeU 

ut m ir.ciu ve. 

Ao talent le plu» admirable* , 

Il fiai rnrort un protecteur : 

Je «uia le vêtre ! 

LULLT. 

Ah! monseigneur. 


LCILY.M j'rf ventant. 

Le coupable, c’est m> » ! 

sarceos. • 

Quoi! malheureux, c'art toi !... 

De ma cuiainc je (e chatte 1 
Il va tomber «tir «ne chaise prit de la cheminée. 
lu.it. 

Tarai mieux ! 

le iHr.cr.AVE, à Lully. 

Je t'offre une nuire pla^c. . 

E», puinque le dîner manquera. grJcn à i»j. 

Il faut qu’un concert le remplace... 

Won ami, prends ton violon I 
Au talon I au ulon ! 


tniLT. 

Mais, avant de vous suivre, 
Permettez, morue igneor. 
Qu'j mes amis ja livra 
Mes insignes d’honneur I 

A Ia forêt . * 

an , -, A nM>n con te*« de cuisine I 
A Duvréml. 

Adipu, je renonco ou métier... 
A toi, mou tablier I 
A un autre marmiton à droite . 

A toi, ina reste en percaline! 

A Sa uÿfon, toujours assit. 

A vous, maître Sa ugfon 
Mon bonnot de coton! 

«Accr.ov, te feront. 
A toi, vil marmiton. 

Ma malédiction! 


Il tort par h fend. 

cnoEim.iw.i.i up v „ir.„, 

Au talon I au talmi I 
Grjer « ion violon, 
tWjl de la casino 
Lully monte an salon ! 


JW..II e. etvrur. luit, a reprit ... „ „ 0 ,„ 

M.t,re,r; orro-t au mil,,.. il „ pror 

adieu a set camarades. 


avec le 
dernier 


SCÈNE XIII. 

Les Mêmes, SAUGF.ON, Domestiques des deux Sexes. ( les 
Domestiques accourent du fond.) 

f u'ccon, accourant par Us porte de droite, dans te plus grand détordre. 
C’est affreux 1 c’est épouvantable! 

LES maumitüji*, ([frayés. 

Pardon, pardon, maître Saugconl 
Mrceosr. 

Tout est brûlé dans la cuisine I 
Le dîner n'est plus qu’un charbon 1 
1rs marmiton». 

Tout est brûlé, etc. 

iaccco*, tirant son couteau de euitine. 

Venez, que je vous assassine 1 

Tous Us marnulons poussent ut» cri et remontent à droite et à gauche. 
LR Margrave, dejceitdxiu avec Madeton et retenant Souoeon. 
Arrête*! 

l ully se eache derrière le Margrave. 
MOGRON. 

Monseigneur I... 
mauclox, rianL 

Maître Saugeon, qu'alliez-vous faire? 

ucctm. 

J allais venger mou déshonneur I 
MATICLOX. 

Allons, calmez cetta colère... 

IAVCIOX. 

Qc’on nie nomme Fauteur de ce tour exécrable ! 

Je veux connaître le coupable ! 

TW». 

Le coupable ! 

U Margrace te retire un peu d gauche et laitst lully A découvert. 


I.B BIDF.AI RtIME 


ACTE II. 

Ujarlm d. CM.?. _ An fe.il, a., m „,it, J. rafcMc< _ 

A *111.1,», UT* d, s ri.il,,,,, ,1. b ,l„„ 

J r “' 1 ' ~ * ^ r0 "*T ■“ e*lw pl*u. l’anlri. , l'une Innoril. nK 

dent sièges d» jardin. — lin. .ut», ril.i.e p r i, d„ 


LA MICHELE DE MONTPENSIED (M.nr«oi.»tiri M». nr 
BREVOL, LE MARGRAVE, Q(JKLOuuGE*msàffliHit*t^B Srv 
vice, puis LL CHEVALIER DF, MARCILlAC.puû. MADELON. 
(Au lever du rideau, Mademoiselle rl A/ 11 * de Br/rnl tour ....... 

smt la tonnelle-, le Manraee e,l debout .1 cM d'elle,'- le. 
Gentilshommes te promènent au fond ) 

*tADRMotsFLLK, nu Margrave. 

Oui, prince... oui, c’est ninei que la chose s’est passée... c’est 
dans mon parr, presque sous me, ye UI , Mns res^t peur ma 
personne, que mademoiselle de Bi/vol l ôté l’objji d , ^pareil 

LR MARGRAVE. 

Et impossible de découvrir le coupable? 

MADEMOISELLE. 

Impossible, jusqu’à présent... (A !/■'• de Bréval.) Cependant 
vous m avez assuré, chère belle, que vous aviez bien Sruué 
sa figure et que vous la reconnaîtriez facilement... J’ai rassemMé 
tous mes pages, tout ce que nous avons de jeunes gentilhomme! 
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à Choisy... Aucun d’eux no réalisait lo signalement do l'auda- 
cieux Amour du bassin. 

M ,,e de brévol, avec embarras. 

Do grâce, Mademoiselle, souffrez qu’il ne soit plus question 
do celto aventure... dont on finirait par exagérer b gravité... 
Grâce au ciel, je me préparais à peine pour lo bain... 

le margrave, d pari, souriant. 

A peine î... Jo n'en crois rien. 

m 1 '* DR brévol, se levant, ainsi que Mademoiselle. 

Quand je me suis aperçue quo je n'étais pas seule... et je sup- 
plie votre altesse do ne pas poursuivre des recherches... inutiles. 

MADEMOISELLE. 

Soit. 

lr margrave. à pari. 

Cost dommogo... on aurait fait causer le curieux. 

mademoiselle. 

Je conçois, chère belle... si Marcillac, votre prétendu, con- 
naissait l’impertinent Cupido r.il lui forait un mauvais parti !... 

le maiigrayk. 

Il lui couporait les oreilles. 

h 11 ' de brévol, souriant. 

Les aile9 tout au plus, cher prince... c’est tout ce qu'on peut 
couper h l’Amour... 

mademoiselle. 

Eh mais! silence!... voici Marcilbc!... Eh bien ! chevalier... 
le roi?... 

marcillac, entré par la droite.* 

Rien encore, Mademoiselle... Les gens postés par moi sur la 
roulo do Paris n’ont point encore aperçu le piqueur qui précède 
les carrosses de Sa Majesté. de Brévol remonte, ainsi que 
Marcillac.) 

mademoiselle, sourianJ. ** 

Ah! ah!... mon auguste cousin me fait attendre... 

LE MARGRAVE. 

C’est mal... pour une première visite... car c’est, jo crois... 

mademoiselle. 

Oui, c’est U première fois que le Roi me vient visiter dans ma 
modeste résidence de Choisy... sans pompe, sans cérémonie, 
comme ferait un voisin de campagne... et il a exigé tout bon- 
nement une réception de cousino à cousin... une simple colla- 
tion... 

LE MARGRAVE, fl’onf tout à COUf. 

Qui, je l’espère, no ressemblera pas au dtner d'hier! 
mademoiselle, riant aussi. 

Ha ! ha! ha! j’en ris encore... (A M Ue de Brévol, qui redes- 
cend avec Marcillac.) Eh mais! vous n’y étiez pas, comtesse... 
tous no savez rien. 

M 11 ' DP, BRÉVOL. 4 ** 

Non, vraiment... Quoi donc? 

LB MARGRAVE. 

Un dîner... complètement brillé 1... 

M 11 ' DR BRÉVOL. 

Brûlé!... Votre Altesse a dû être furieuse... 

MADEMOISELLE. 

Enchantée!... Car cette gronde ca ta strophe... qui désespérait 
maître Saugeon... nous a révélé l'existence d’un petit prodige, 
éclos dans mes cuisine», entre doux fourneaux. 

M l,, DB BREVOL. 

Un prodige?... 

MADEMOISELLE. 

Cause promiôro do la catastrophe... Messieurs les marmitons 
ayant été entraînés par les accents d’un nouvel Orphée, il était 
juste que, moi, leur victime, j'eûsse nia part d'enchantement... 
Fai fait venir... Orphée... en qui j'ai reconnu aussitôt ce petit 
Italien queGuiso m’avait envoyé de Florence... J’ai voulu l’en- 
tendre, et... demandez au prince!... 

LR MARGRAVE. 

Un talent merveilleux!... Il a joué du violon... 

«ADRMOISKLUt. 

A miracle!... Une expression, un goût!... et des airs char- 
mants, de sa composition !... car il compose t... (/tant.) Enfin, 
un marmiton de génie ! 

» lu DE BnÉVÛL. 

Marmiton?... Pauvre enfant ! 


MADEMOISELLE. 

Oh! il no l’est plus... Ravie, enthousiasmée, jo l’ai nommé 
sur-le-champ chef de mes petits violons... 

de brévol. 

Vraiment!... chef des petits violons de Mademoiselle ! 

LR MARGRAVE. 

Le bâton do maréchal, du premier coup! 

MADEMOISELLE. 

Vous le verrez... vous l’entendrez bientôt... je l’attends... 
Puis, il doit nous donner, pendant la collation offerte à Sa Ma- 
jesté, une symphonie, qui remportera assurément sur tous les 
concerts des grands violons du Roi 1 

LE II ARC RAYE. 

Ah! oui... les vingt-quatre... comme les appello monsieur do 
Lauzun. 

mademoiselle, légèrement troublée. 

Ah!... monsieur de Lauzun appelle les violons du Roi... 

M 11 * de nnévoL. 

Les vingt-quatre... comme on dit, do messieurs de l’Académie, 
les quarante. (Elle remonte avec Marcillac.) 

MADEMOISELLE. 

C’est charmant!... (A oart, arec émotion.) Comme tout ce 
qu’il dit. 

le margrave, rolservant, A pat/. 

Oh! décidément Lauzun est aimé!... ot si jo n’y prends garda.. 

MADEMOISELLE. 

Vous dites, cher prince?. .. 

lb MAncnAVE, marchant près d’elle, 

Jo dis* Altesse, que moi seul ai perdu quelque chose à l’appa- 
rition soudaine du prodige... (En confidence.) Car ce repos de- 
vait être celui de nos fiançailles... 

MADEMOISELLE, OtMffMRf. 

Ah I permettez. . 

LE MARGRAVE. 

Je veux dire que vous deviez annoncer b tous notre mariage... 
ot j’ai été sacrifié... au phénomène. 

MADEMOISELLE. 

Nos fiançailles 1... notre mariage!... Ces mots-là sont bien 
prématurés, cher prince... Vous oubliez le Roi... dont lo con- 
sentement est indispensable. 

LE MARGRAVE. 

Eh bien! Sa Majesté ne vient-elle pas aujourd’hui à Choisy... 
Excellente occasion I... 

MADEMOISELLE. 

Pour l’entretenir de questions d'Etat, au milieu d'une partie* 
de plaisirs?... (i?ûzn<.) Car mon mariage est une question d’Etat... 
et mon bonheur doit so décider en conseil des ministres. (Avec 
grâce.) Dame! ce n’est pas de ma faute... (Jci Madcton entre par 
la droite et va à M u * de Brévol.) 

LE MARGRAVE, (I part. 

Encore une défaite !... Uhl Lauzun I Lauzun !... 

MADRM0L9KLLR, quittant vivement le Margrave. 

Ah ! Madelonf... Eh bien! Madelon, as-tu fait selon me» or- 
dres?... as-tu tout préparé... 


MAPBL05. 

Pour une grande toilelto do cour?... quand lo Roi veut être 
reçu à la bonne franquette !... Ah Lient c’eût été joli!... 
lb MAfURAVB, étonné. 

Hein? 

MADKLOM. 

Ça n’avait pas do bon sens... Votre Allesso restera comme 
elle eBt... Jo vous trouve très-bien. 


LE MARGRAVE. 

Ah mais! tarteif !... 

mademoiselle, ou Margrave. 

Oht no vous fâchez pas, prince .. c’est ainsi quo Madcton 
parle... c’est son privilège... F.llo a pria la liberté de tout dire, 
ot j’ai pris le paru do tout entendre... (,Sburio»i/, à Mad-lon.) 
C’est bien, Madclon, mon Altesse restera comme ollo est. 

« ,,e dk brévol, passant près de Mademoiselle. 

Aussi bien, il no serait plus temps do faire autrement... car lo 
Roi... 


MADEMOISELLE. 

Eh mais! ma chère Brévol, jo commence à craindre qu’il 
n’ait oublié Choisy... 
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lully. 


ta 


LE MARGRAVE. 

Choisy, soit... mais vous 1... 

a 11 * OB BRÉVOL. 

Si votre Altesse y consent, je vais monter au belvédère, d’où 
la vue s’étend jusqu'à Paris... 

MADEMOISELLE, SOWn'ünf. 

Comme ma soeur Anne... c'est cela, allez... 

■ Iw dz brévol, remontant , bas, à Mademoiselle, après avoir salué 
le Margrave, qu'elle lui montre. 

Je vous laisse sans défense... (AMadelon.) Suis-moi, Madelon. 
( Marcillac lui offre le bras, et elle sort avec lui par la droite : 
Madelon les suif.) 

mademoiselle, la regardant sortir , d part. 

Elle est heureuse, ello!.., colui qu'elle aime... 

uk vaut, entrant par la gauche et s'arrêtant au fond. 
Monsieur Lully se rend aux ordres do Votre Alteisc. 
mademoiselle, virement. 

Ah!.,. elBrévol qui nous quitte!... Mois elle va revenir... (Au 
Valet.) Monsieur Lully peut se présenter. 

SCENE ZX. 

MADEMOISELLE, LULLY, .LE MARGRAVE, SEIGNEURS: 
puis M ,l# DE BREVOL et MARCILLAC. 
mademoiselle. 

Approchez, monsieur Lully. . . n’ayez pas peur. 

lullt, en tenue simple, mais élégante . 

Peur ao Votre Altessoî... Oh! non, Mademoiselle... c'est du 
respect... de l'émotion... 

MADEMOISELLE. 

J'aime mieux cela... (Au Margrave.) Mais voyez donc, cher 
prince, comme il a bon air!... 

le margrave, gaîment. 

C'est vrai... il porte on no peut mieux le galant équipage que 
vous lui avez fait donner... (A Lully.) Où donc, signor Lully, 
avez-vous pris ces belles façons de gentilhomme? 

LULLT. 

Je vous ai regardé, monseigneur. 

lb margrave, satisfait. 

Ah!... 

MADEMOISELLE. 

Ah ! très-bien... Si vous ne dites jamais que de ces cboses-là, 
vous ferez fortune à la cour. 

lullt. 

Je l'espère. 

LE MARORAVB. 

Et vous avez raison... les Italiens réussissent beaucoup en 
France. 

LULLT. 

C'est juste... Voyez, monsieur de Maiarin... et moi. 

LE MARGRAVE. 

Hein 1... 

LULLY. 

Dame !:.. il est premier ministre, je suis premier violon... De 
premier à premier, il n'y a que la main. 

mademoiselle, riant. 

U est amusant I 

le margrave. 

Se comparer au cardinal ! 

LULLT. 

Pourquoi pas?... Qu’il me donne la France à’gouverner, et je 
lui donne mon violon... je pario que je gouverne très-bien et 
qu’il joue très-mal. 

MADEMOISELLE, riant. 

C’est probable!... [A part.) Je raffole de mon protégé 1 

LB HARGRAVB, à part. 

Voflà le carlin détrôné 1 

MADEMOISELLE, à Lully. * 

Vous avez vu mes petits violons?... 

LULLT. 

Jo viens de les haranguer... en musique. 

MADEMOISELLE. 

Etvous ôtes content d’oux?... (Lui tendant la main.) de moi?... 

LULLT. 

Oht que je bénis la main do Votre Altesse, qui vient de m’ar- 


I 

1 


I 

t 


raebor à l’obscurité et de rao lancer sur la voio de la fortune !... 
11 me semble voir devant moi un chemin qui monlo, qui monto!... 
et, si quelque accident ne vient pas me faire dégringoler... 

MADEMOISELLE. 

Un accident!... 

Am de Pari» et te village. 

Qaaod je sut* U, que craignei-rou»? 

Je vous protège, et, ce me semble, 

Vous n'avez pa* d’ennemis parmi nous? 

LULLT. 

Plus ou est heureux, plu* on tremble. 

Musicien, marmiton, c'en est fait. 

Si contra moi le sort s'irrite : 

Un de ses coups peut briser mon archet, 

Et peut renverser ma marmite! 

MADEMOISELLE. 

Mais, enfin, qui vous fait peur?... qui pourrait?... (Apercevant 
A/ 11 * de Brévol, qui entre par la droite avec Marcillac.) Ah ! Bru ■ 
volt... (Elle ta au-devant d’elle.) 

lullt, à part. 

Ciel!... voilà l'accident!... 

mademoiselle, à Af ,u de Brévol. 

Eh bien? le Roi? 

M 1 ** DE BRÉVOL. 

Je viens d’apercevoir le premier piqueur, et dans quelques 
minutes... 


MADEMOISELLE. 

Bon !... j’ai tout justo lo temps de vous présenter notre phé- 
nomène... 


lullt, à pari. 

Jo commence h dégringoler! 

mademoiselle, présentant Lully. 
Monsieur Lully, chof de mes petits violons. 

m ,,# de brévol, le reconnaissant et jetant tin cri. 

Ciel! 


Qu'avez-voua ? 


tous, vivement. 


Mais, c’est î... 


m" c de brévol. 


Vous dites?... 


marcillac. 


mademoiselle. 

C’est?... (M 11 * de Brévol r a parler, quand elle est arrêtée par 
un geste suppliant de Lully. — Mademoiselle se retourne, Lully 
cesse tout à coup ses signes.) 

le margrave, insistant. 

C'est?.., 

M 11 * DB BREVOL. 

Gcst... un éblouissement, qui (oui à coup... Le soleil est si 
ardent sur ce belvédère!... 

lullt, à part . 

Sauvé ! 

M ,u db brévol, à part. 

Lui!... (Haut.) Oh! co n’est rien... Déjà je me sens mieux... 
(A part.) Quelle audace ! 

mademoiselle. 

Remette Zf vous, chère belle... (Aux seigneurs.) Et nous, mes- 
sieurs, allons recovoir le roi au bas du grand escalier. 

Air de (a l'irooi tcur Lolotle. 

C«*t un honneur, une gloire immortelle 
Pour oc palais, aimi bien que pour moi. 

Et déformais Choisv-Maitcmoiaclle 
S'appellera Choixy-k-Roi I 


m 11 ' db brévol, bas et furtivement à Lully. 

Monsieur, il faut que je vous parle ! 

CHOEUR. 

C’est un honneur, «te. 

Le Margrave offre la main d Modems telle. «U* de Brévol prend te Irai de 
Uarciltae, et tou*, excepté Lully, torlenl par la gauche. 


SCENE in. , 


LULLY, seul. 

Je l’ai échappé belle !... si Diane avait dit un mot, Actcon était 
perdu !... Mais Dianes’est tue, ctlesilenco chez les femmes, c’est 
bon signe... (Imitant ; A/"* de Brévol.) « Monsieur, il faut que 
» jo vous parle t... » Encore bou signe... Allons ! allons! ça va... 
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i'i 


et il no me manque plus rien... Ahl si... (Apercevant (>ui- 
nault , qui entre tout effaré par la gauche et semble chercher quel - 
qu'un.) Voilà ce qui me manquait! 


SCÈNE iv. 


QUINAULT, en reste, LULLY. 
quinault, courant à lui. 

Ah ! enfin, c’est toi !... je te retrouve !... C’est donc irai? on 
ne m’a donc pas trompé? 

LULLY. 

On ne t’a pas trompé, c’est complètement vrai... (Passant 
devant lui r en se pavanant .) Vois , regarde , admire ! (Il se re- 
tourne.) 

QUINAULT. 

Et l’épée au côté ! 

LULLY. 

Comme un gentilhomme, vertudieu 1... D’où viens-tu? 

QUINAULT. 

Des cuisines... 

LULLY. 

Ah! pouah!... 

QUINAULT. 

Ou je te cherchais, et où l’on m’a ri au nez... 

LULLY. 

On a bien fait. 

QUINAULT. 

« C’est au château ou dans le parc, ra’a-t-on répondu , qu’il 
» faut chercher monsieur Lully, qui est un grand musicien 1... » 

LULLY. 

Cest vrai. 

QUINAULT. 

« Un homme de génie !... » 

lully, se récriant. 

Oh! oh!... (IVolureUemenl). C’est vrai. 

QUINAULT. 

a Dites que vous êtes son ami, vous passerez partout... » F.t 
me voici... Quel personnage es-tu donc devenu ? 

lully, rivement. 

Chef des petits violons... favori do Mademoiselle... confident i 
d'une Ûlle d’honneur, et caetera, et c&lera... ol do plus, ton pro- 
lecteur... Vcui-tu que je le protège? Parlo. 

QUINAULT. 

Oh! ouït protège-moi!... protège-moi tout de suite !... c’est le 
bon moment... car ma boulangère vienidemo mettre à la porte... 

LULLY. 

Bah?... Tant mieux 1 c’est comme ça que j’ai commencé... Dès 
qu’on eBt mis à la porte, on est sûr do changer do position... 
Mais pourquoi t’y a-t-on mis? 

QUINAULT. 

Elle a dccouvort ma chanson, qui l’a mise dans une colèie !... 


LU LIT, riant. 

Ha ! ha ! ha ! ha !.,. Mais, à propos, elle est complète, ta chan- 
son!... J’en ai fait la musique! 

QUINAULT. 


Toi? 


Parbleu I 

Quel bonheur !.. 
bravo tout! 


QUINAULT. 

Nous la chanterons dans tout Choisy !... jo 


LULLY. 

Je crois bien que tu braves tout... tu n’as plus rien à perdre. 

QUINAULT. 


Mais ton air? 


LULLY. 

Une petite rondebien simple, ce qu’ilfautpour ces choses-là... 
Vcui-tu que je to la chante? (Passant à droite.) Tiens, viens 
t’asseoir là, sous cette tonnelle. 

QUINAULT. 

Mais... est-ce que je puis 

LCLLT. 

Puisque jo te protège!... Ne te gêne donc pas, tu es chez 
moi... (S asseyant tous la tonnelle, pendant que Quinàult reste 
debout devant ta chaise.) Attends, que je me rappelle... ( Jlcherchc .) 


SCENE V. 

Les IMnes, LE MARGRAVE. 
le margrave, entrant très-agité par la gauche. 

Tarteif! j’étouflo do colère 1... Pas un mot de sa bouche, qui 
appelât sur moi l’attention du roi ! 

LULLY, à (juinauù. 

Assieds-toi donc. (QuirtauU s'assied sous la tonnelle, à côté de 
Lully.) 

LE MARGRAVE. 

On semblait attendre uno marque do préférence qui révélât 
son choix!... Rien !... 

QUINAULT, à Lully. 

Allons donc 1 est-ce que tu as oublié ton air ? 

LULLY. 

Non, co sont tes premiers vers... 

QUINAULT. 

Attends... 

LULLT. 

Mais bah! puisque j’ai le tout sur moi... (/Z tire de sa poche 
un papier de musique.) 

LR MARGRAVE. 

Je serai joué comme tant d’autres prétendus!... Oh! ce qu’on 
ilit tout bas do I,auzun... j’en suis sûr maintenant ! 

lully, rivement. 

Ah! j’y suis! 

le xargiuvr, n part. 

Hein?... 11 y a là du monde !... {Il s'éloigne en réfléchissant.) 

lcx.lt, cAnnlanl. 

Le boulangère u des écu*, 

Qui ne lui coûtent guère : 

Ait«i, voit-on vingt prétendu* 

8’elTorcer de loi plaire. 

Lt Margrave, qui allait torlir, *'ar ré u comme frappé de ce qu't! en terni. 
Mai* ce quit» «dorent le plus. 

Boulangère, 

Ce sont les écus : 

Prend* gnrde, boulangère. 

TOCx oui. jairmoil. 

Boulangère, etc. 

QUINAULT, ravi. 

Très-bien! bravo ! 

lb margrave, à part. 

l.h! mais! co qu’ils chaulent là!... (Il se rapproche un peu.) 

LCLLT, rAonlanl. 

DEUXIÈME CAIFLIT. 

La boulangère a de» amants. 

Qu’elle n’Cpouse guère... 
le margrave, « part, uivfm«nl. 

C’est cela l 

LCLLT. 

Pour U ilser, les plus charmant* 

Ke savent plu* que faire : 

Ils sont trop petit* ou trop grands. 

Trop beaux, trop laids, trop bons, trop méchants. 

Pour notfM boulangère. 

toc* deux. 

Trop beaux, trop laids, etc. 

LE MARGRAVE, à part. 

C’est clair !... la boulangère, c’est la princesse!... Mais qii? 
donc... (Il s’approche delà tonnelle.) 

QUINAULT. 

Va donc t continue ! 

lbmahgravb, regardant à travers le feuillage cl reconnaissant 
Lully. 

Ah! 

LULLT. 

Troisième couplet! (CtanfonL) 

TROISIÈME COmtT. 

La boulangère a de* attraits 
Qui ne lui servent guère... 

LU MARGRAVE, à part. 

De mieux en mieux t 


LULLY. 

Ella en est orgueilleuse, mais 
Elle en sera moins Itère, 

Quand ses attraits seront naoin» frais... 
Boulangère, 

Préviens les regrets, 

Fais ton choix, boulangère. 
toux DMA, trit-gaitmenl. 
Boulangère, rtc. 
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LULLY. 


LE MARGRAVE, à part. 

C'est complet!... Quelle découverte!... 

LULLY. 

Voilà... Trouves-lu que ça n’est pas malt 
QUINAULT, 8€ levant . 

Pas mal?... C’est ravissant 1 c’est délicieux!... Oh! les jolies 
paroles ! 

LCI.LT. 

Comment! les jolies paroles?... Tu veux dire: ohl la jolie 
musique!... 

QUINAULT. 

Certainement, la musique... est très-bien... mais avouo que 
le ? paroles... 

LCLLY. 

Les paroles ne sont pas mal... mais conviens que la mu- 
sique... 

lr margrave, se montrant. 

Paroles et musique, tout est charmant! 


Quoiqu'on ! 
Monseigneur I 


quinault, effrayé. 
LILLY. 


LE MARGRAVE. 

N’ayez pas peur... c'est un ami. 


QUINAULT, ban, ù Lully. 

Comment! un ami?... à nous?... 

LULLY, bas. 

Oui, un ami h moi... (Au Margrave.) Ah! monsei- 
gneur! nops sommes confus... (Qninault passe à la gauche du 
Margrave.) 

LE MARGRAVE. 

Confus... d'avoir fait une chanson qui courra la ville? 

QUINAULT, saluant. 

Ah! monseigneur!... 

LCLLY. 

C’est uno bagatelle... 

LE MARGRAVE, OtVC feu. 

Un petit chef-d'œuvre, tarîoif t... que je pronds sous mon pa- 
tronage t 

LILLY. 

Quoi! monseigneur! vous, à qui je dois déjà... 


LB MARGRAVE. 

D’étro introduit è la cour?... Lh bien ! votro chanson vous y 
suivra. 


ENSEMBLE. 

Air: Fiw U baptême, (PII de lt Vierge ) 

LULLY et QCIMACLT. 

O ehaorr propre | 

O joie, à bonheur I 
Pour le boulangère. 

Quoi insigne honneur! 

lk ut liera vs, d part. 

Ma ruse, j'e^pAre, 

Vaincra sa rigueur, 

Et la boulangère 
Fera non bonhear t 

LCLLY. d Ouinosll. 

Livrona-noits ao plaisir ! pourquoi donc noua contraindre 

LK MARGRAVE. 

» Sans doute, mes omit... 

A part. 

Ils ne se doutent pas 

Que, dirigé* par moi, si bnut puissent atteindre 
Les traits tancé* par eur, quand ils visaient si bas] 

Le Margrave sort rapidement par ta gauche. 
SCENE VL 

QUINAULT, LULLY, puis, A la An de la scène , M' u DE 
BR Ë VOL. 

ENSEMBLE. 

O chance prospère I 
O joie, A bonhrar! 

Pour la boulangère. 

Pour nous, quel bonheur I 
LULLY, hors de lui. 

Embrasse-moi, mon chansonnier ! 

QUINAULT. 

Oui, mon musicien ! 

LULLY. 

Car, vois -tu, tout co qui m’arrive mo rend fou !... Je sens là, 
dans mon cerveau, un monde, un chaos d’idée#!... Ça bout! ça 
bout !... Je suis sflr que ma této grossit à vue, et que des éclairs 
sortent do mes yeux !... Vois-tu des éclairs sortir de mes yeux?... 

QUINAULT, étourdi. 

Jo ne sais pas... Moi, jo no vois plus clair du tout! 

lully, «'animant de plut en plus. 

Sais-tu ce qui va arriver, Quiuault?... Tiens I voilà que ça se 
dessine, que ca se classe!... là-bas, tout là-bas, dans Pave- 
mr!... Louis XIV... le grand homme, le héros, la demi-dieu... 
fS'ec pluribut itnpar... Louis XIV sera charmé par ma musique. 
QUINAULT. 

Et par me* ver* I 


Ciel! 

Il so pourrait?... 


LULLY. 


QUINAULT. 


LE MARGRAVE. 

Fh oui!... D’ordinaire, un pont-neuf prend naissance dans 1 
peuple et monte jusqu’au roi... La Boulangère ira de la cour 
la ville. 


LULLY. 

Oh ! jo n’ose espérer... 

LE MARGRAVR. 

Osez, tariejf !... Sa Majesté, qui vient d’arriver, veut que 
Choisy lui fasse uno réception Iwurgcoise... Eh bien!... quoi de 
plus bourgeois qu'une chanson au dessert? 

QUINAULT, hors de lui. 

I.c roi!... il entendra... 


Ma musique!... 
Mes vers!... 


LULLY. 

QUJNAULT. 


LE MARGRAVE. 

Donnez donc! (// prend la ehanv n des mains de Lully n, n 
remonte avec Quinault.- A part.) Oui. oui! cette chanson! qui 
semble faite exprès pour la princesse... le scandale... le ridicule 
qu un mariage seul effacera. . (Æiawl.) Ha! ha! ha! c’est char- 
mant!... 


Il 

II 


QUINAULT, bas 

ritl 

LULLY, 

est enchanté de nous ! 


, à Lully. 
bat. 


LULLY. 

Oui, par ma musique... Il s'écriera : « Do qui donc co petit 
chef-d œuvre? — Du signor Lully, » répondra-t-on. 

QUINAULT. 

Et do Quinault!... 

LULLY. 

Oui... de Lully... « Ahl ah! qu’on me présente ce grand ar- 
lisle... » Et je serai présenté, ot Sa Majesté ajoutera : « Ah ! 
qu’il e«t bien!... ahl lo joli garçon!... Vivo Dieu! nous ferons 
quelque chose do lui!,.. » 

QUINAULT. 

De nousl... 

LCLLY. 

Oui, de moi... Et alors, il me demandera co que je Yeux... 

QUINAULT. 

Coque nous voulons!... 

LULLY. 

Eh! oui!... coque je Teux... Et moi, moi!... Oh! mon beau 
rêve!... 

Air de la Vieille. 

Comme dans ma belle Italie, 

Je veu* ici, pour me » «accès, 

Otvrir an temple à l'harmonie. 

Fonder un opéra franrai* ! 

, .Viupemeni de Qu inautt. 

Un opéra, ma deuxième patrie : 

Car, d'aujourd'hui, Lully devient Fronçai* 1 
qcisacit, itonxi. 

Un opéra ? 

LCLLY. 

Que de .•meefe»! 

le vois déji U Hile illuminée. 
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J'entends les cris d» U foule enlratoéo, 

Par mille vois notre gloire pr&nêo! 

Voilà, Quinault, voilà tua destinée I 

Parfont, pendant que l'orchntrt continue piano. 

Et h lientie aussi, mon poëto !... car c'est toi qui feras les vers 
de mes opéras. 

QUINAULT. 

Moi! grand Dieu!... un auteur do sonnets, de chansons!... 

LULLY. 

Eh bien?... 

QUINAULT. 

Dans uno chanson, il no faut qu‘un peu d’esprit... 

LITLLY. 

Dans un opéra, il n’en faut pas du tout... C’est uno cconomio 
pour toi... Allons, ta main, mon poôtet Courage cl en avant! 


REPRISE DE L'AIR : 
Réunissons ans travaux, nos effort* : 
Soyons-urm, nous serons forts I 


\b*. 


ldi.lt. 

Hein! que c’est beau, l’avenir! 

QUINAULT. 

Oui, quand on l’arrange soi- môme. 

LU LL Y. 

C'est le moyen de l'avoir h son goût... Est-coque tu douterais 
do l'avenir, Quinault? 

QUINAULT. 

Un peu... Et, si tu pouvais m’arranger un polit présent pas- 
sable .. 

LDLLY. 

Qu'est-ce que lu veux?... une place?... 


QUINAULT. 

Dame ! oui... uno pctiio... pourvu quelle soit très-belle. Jus- 
tement, le roi est h Choisy, ol... 


LDLLY. 

Certainement je vais ôlro ass*z bien avec Louis XIV pour lui 
dire : Majesté, laites-moi le plaisir de donner une place è Qui- 
nault... 

QUINAULT. 

Celle qu’il voudra. 

LDLLY. 

Pourvu que tu choisisses? 

quinault. 

Bien entendu. 

LULLT. 

Mais j'ai d'autres protecteurs... plus sous la main. 

QUINAULT. 

Ah! oui... 

LULLT. 

Des femmes, Quinault!... L’escalier dérobé des femmes!... C’es 
par celui-lk qu’on grimpe le plus vile et le plus haut. 

QUINAULT. 

Oh! oui! fais-moi grimper bien liant!... 

LULLT. 

Je le présenterai... mais pas dans cet accoutrement... Va tofairo 
beau... si lu peux... tenue complèio de gentilhomme!... 

QUINAULT. 

Oui!... 

LDLLY. 

L’épée au côté, comme moi ! 

QUINAULT. 

Oui, oui!... Mais quelle est donc ta protectrice? 

LULLT. 

Mademoiselle d’abord... puis, uno autre... sa fille d’honneur, 
la petite Brêvol. 

QUINAULT. 

Elle to connaît?... 

lully, arec infmfio*. 

Elle meconnallparticulièrement... et dès quojo...(^per«t , an< 
M Ut de Brévol, qui entre rapidement par la droite.) Chut!... 
QUINAULT. 

quelqu’un !... ( jl/ ,,e de Brévol t'arrête ai codant Quinault et 
r e*nt de te promener , sans les perdre de truc.) 

LULLT, bas. 

Justement, c'est elle!... va-t'eu !... 


quinault, bas. 

Celle qui le connaît?... 

LULLT. 

Très-particulièremc ni. . . V a-i’enl . . . 

QUINAULT. 

Tu parleras pour.., 

lully, le poussant. 

Va-t’en ! 

QUINAULT. 

Jo reviendrai m'informer de... 

lully, même jeu. 

Mais ra-l’en donc !... {Quinaifft sort par le premier plan à 
gauche.) 


SCiTNE Vit. 

LÜLY, M ,,e DE BRÊVOL. 


; 


! 

i 


ENSEMBLE. 

ici lt, <i pari. 

Am ncutreau de M. E. Péjasel. 

C'est citai... et toujours plus fallu !.. 

Souvenir de Uni d'appas. 

Soutien* mon cnxir qui rhancrllo ] 

Ne nous effrayons pas 1 (Bit.) 
mU« de MfcVnL, à pari. 

Honneur, dont la voix m'appelle, 

Et vers lui guide me* pas. 

Soutiens mon emnr qui ehanrclta ! 

Ne HW» effrayons pas! (Sir.) 

m 11 - pb anévoL, s'avançant vers Lully et tf rm ton sec. 
Enfin, monsieur, vous êtes soûl.. 

lully, prenant de f aplomb. 

Non, grâce nu ciel, mademoiselle, puisque noua sommes 
deux... [Avec intention.) Exnctemnienl comme... 

B ,,e DE BRÊVOL. 

Hein!... 

LDLLY. 

Non, pardon, pas exactement... [A part., J'aimais mieux la 
première fois. 

si 11 * o* biirvol. 

Savez-vous que, si co n’eût été par respect pour moi-même, je 
vous aurais fait chasser de ce palais!... 

LDLLY. 

Je n’ai donc pas à vous remercier de no l’avoir pas fait. 

M IJ * DE BRÊVOL. 

Plaît-il? 

LULLY. 

Dam I... k moins do vous remercier du rospocl que vous avez 
pour vous-méme. 

N IU PR BRÊVOL. 

Téméraire !... 

LUI.LY. 

C’est le nom qu’on donne k l’amou . 

M ,,e DE BRÊVOL. 

C’en est trop!... Son Allasse saura tout, et la Bastille... ( Elle 
remonte.) 

LDLLY. 

Meitre l’amour h la Dn«tillo !... Ah! pauvre polit?... Il vau- 
drait mieux le jeter... dans te bassin. 

M n * db brêvol, redescendant. 

Encore ! 

lully, arw entraînement. 

Oui, encore!... oui, toujours!... car co souvenir, mademoi- 
selle, il me brûle, il m’embrase !... 

H n# 1)B BRÉVOL. 

Monsieur!... 

LULLY. 

Oh ! ne mo rappelez pas quelle distance nous sépare !... C’esl 
aujourd’hui seulement que je m’en aperçois... Dam! co n’osl pas 
de ma faute, k moi. 

Am de la Sentinelle. 

Lorsque l'amour, en secret, mo céda 
Son piédrsul auprès do In charmille, 

Pouvais-]», hélas, savuir qui viendrait là. 

Dame de cour, cotaient*... ou pauvre fille? 

Vous n'avirr. pas c* riche vêlement. 

Pour m'apprendre, mademoiselle, 

Qu* vous étiez noble... 
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Comincfll ? 

LKLT. 

Ce que l'ai vu m'a veulcnw-nt 
Appri-s combien vous vtiei belle I 
Oli 1 oui, bien licite. 

n ,,r db brbvol, radoucii. 

Monsieur, jo vous prie d’oublier... 

LDiLT. 

Ohl non! 

H 11 ' OR BRBVOL. 

Ou, du moins, do cacher à jamais... 

LULLY. 

Oh! oui!... un secret entre nous l 

de brévol, riremenl. 

Mais pas du tout!... 

LULLY. 

Alors, vous voulez donc que je dise?... 

M 11 * DI BRBVOL. 

Mais non t... 

LULLY 

Que voulez-vous donc? 

m"° db brbvol, vivement, lui mettant la main sur la bouche. 

Jo veux... jo teux que vous vous taisiez, car jo crois entendre... 
ti'LLY, baisant la main posée sur sa bouche et marmotant ses 
paroles 

Oui... oui... faites-moi taire... faites-moi taire toujours 
comme ça... 

m ,,b dr brévol, regardant à gauche. 

Mais silence donc!... Quaud je vous dis que quelqu'un... 

lully, baisant toujours sa main. 

Puisquo josuis en train de me taire!... 

M" e DB BRÉVOL. 

Ciel! Mademoiselle!... 

LULLY. 

Ah ! diable!... (Il s'éloigne d’elle et cherche à $e donner une 
contenance.) 

SCENE VXXX. 


Les Mêmes, MADEMOISELLE. 
mademoiselle, voyant Lully , à part. 

Elle n’est pas seule, (à' lie cache une lettre qu’elle tenait cl s’ap- 
proche de A / 1 ’ 0 de Brévol. Haut et gaiment.) Ensemble I... Que 
faisiez-vous donc là, chère belle, arec Lully Y 
db brévol, embarrassée. 

Monsieur mo parlait... 

lully, riremuti 

Musique... oui, Altesse, nous parlions musique. [Bas, à M u * de 
Brévol.) Hein I comme je aie tais ! 


MADEMOISELLE. 

Eh bien, mon cher Lully, cc concert promis au roi? 


LULLY. 

Je cours. Altesse, rassembler mes petits violons. 

MADEMOISELLE. 

C’est cela; allez, allez... (Bas, à Ai 1 »* de Brévol, pendant que 
Luily remonte.) J’ai besoin do vous parler. 

m 1 »* db brévol, étonnée. 

A moi? 


LULLY, redescendant, pendant que Mademoiselle s’éhinne un peu. 
oas, à JW*" de Brévol. 

J’ai bien besoin de vous parler ! 

m 11 * DR brévol, riant, A part. 

Encore ! 

ENSEMBLE. 

Air nouveau de 31. B. Dijatel. 
lclly, à part. 

Ah 1 1« joli secret ! 

Pour qu'il soit plus complet. 

Oui, je Muni me taire. 

I'm d'indiscrets discours 1 
L'amour Rngne toujours 
Quelque cho«o au luytlèrrl 

HSDCiioiftLLLE, d part. 

Montrons-lui ce billet, 

Puisque de mon secret 
Je ne dois rien lui taire : 

Pour celle qui toujours 


Consola aies amours. 

Je n ai pas de mystère. 

M ||a db brlvol, à part. 

Quel est donc ce secret ? 

Dans se» regard* parait 
Un trouble involontaire. 

Voilà comme toujours 
Chacun, dam ses amours, 

A besoin de mystère. 
m SDE unisBLi r, d AJII* de Brévol. 

Qu’il se retire... et restes près do moi. 

Pour une conGdeuce. 

lllly, bat d A/B» de Brévol, de l'autre tùii. 

Il faut encor nous revoir... 

M u * t>t brévol, bat. 

Et pourquoi? 

lully, bat. montrant l.t main qu'il bauatt 
Pour m'imposer silence, 

ENSEMBLE, 

LULLY, d part. 

Ah ! le joli secret ! etc. 

maduioisellk, à part. 

Ifontroix-'ui cebiltet, rtc. 

M ,u ne BRÉVOL, à part. 

Quel est donc ce secret ? etc. 

Lully salua profondément Uademottelle, gui te congédie du gette. et tort par 
ta gauche. 

SCÈNE IX. 

M»* DE BRÉVOL, MADEMOISELLE. 
mademoiselle, souriant. 

Son concert... je doute qu'il ail lieu. 

M“* DK BRBVOL. 

Comment f... 

MADEMOISELLE. 

Il vient d’arriver à Choisy une dépêche de M. do Mazarin, qui 
abrégera peut-être la visite du roi... (Baissant la voix.) Pendant 
qu’il la parcourt, jo me suis échappée pour lire on secret... 

M ,,e DB BREVOL. 

Pour lire?... 

MADEMOISELLE, mystérieusement. 

Personne no nous voit?... (Lui glissant la lettre qu’elle avait 
cachée.) Tenez, lisez vite!... 

U 11 ” DR BRÉVOL. 

One lettre!... 

MADEMOISELLE. 

Et là, au bas, ce nom !... 

M lla dr brévol, lisant. 

, Lauzun !... 

MADEMOISELLE. 

Chut !... Mais lisez donc tout. (Pendant qu’elle lit des yeux.) A 
vous, ma confidente, qui pleu.ez quelquefois avec moi, je no 
dois pas cacher mon bonheur, quand il m'en arrive un peu. Mais 
! vous ne lisez pas!... 

Il 11 ' DB BRÉVOL. 

I Je vous écoutais. 

mademoiselle. 

, Folle!... il parle bien mieux que moi, lui. (Montrant la Ut - 
fre.) Comme tout cc qu’il dit là est bien!... comme il m’aime!... 
m 11 * i>b brévol, tire ment, en lisant toujours. 

Eh mais! il annonce son retour!*.. 

mademoiselle, heureuse. 

Oui, bientôt... cc soir peut-être... (Plus bas.) Et il veut que jo 
i le reçoive chez moi, dans mes appariements!,.. 

m 11 * de inÉvoL, souriant. 

Et vous le recevrez. 

MADEMOISELLE. 

Le moyen de faire autrement?... cette clef... qu’il m’a ravie... 

M 11 * DR BRÉVOL. 

Quo vous lui avez abandonnée... 

MADEMOISELLE. 

C’est possible... {Tristement.) Mais pourrai-je le voir sans 
m’exposer... l’exposer lui même... 

h 11 * dp. BnévoL. 

Pauvre duc do Lauzun t 

MADEMOISELLE. 

Oh! oui!... et pauvru duchesse, n’est-ce pas?... 
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M‘ ,e DR BRÉVOL. 

En effet... vous, Mademoiselle, duchesse de Monlpensicr, cou* 
sine du roi Louis XIV... 

MADEMOISELLE. 

Et lui, gentilhomme sans fortune, n’ayant que son courage, 
son épée... fww/u'ranO et son amour!... Oh! jo n’espère rien, 
allez, ma chère Brévol... rêve? que tout cela... mais rêves qui 
berceront toute ma vie... A lui jamais !... mais jamais h d’autres I 
(Levant la main.) Oh ! je le... 

m iu DR brévol, lui arrêtant le bras, en souriant. 

No jurez rien, princesse!... 

MADEMOISELLE. 

Comment?... 

«"• DR BRÉVOL. 

Dans l'état d’indécision où vous êtes, il faudrait si pou do 
chose... 

SCETiE X. 

Les Mêmes, MADELON. 
madelon, entrant par la gauche. 

Ah! c’est affreux 1... c’est indigne !... c'est infâme!... 

MADEMOISELLE, VtlVfflfflL 

Madelon I... (Elle reprend sa lettre.) Eh! mais, qu’as-tu donc, 
mon enfant?... 

madelon, contenant sa colère. 

Eh bien t non! c’est bien fait... et je suis une sotte de m’em- 

r rlcr ainsi, pour une chose que j’avais prevue. Est-ce ma faute, 
moi, si Von ne veut pas suivre mes conseils?... Est-ce que 
c'est à une pauvre fille comme moi, de donner de l’esprit à une 
grande dame commo vous ?... 

MADEMOISELLE. 

Madelon I... 

MADELON. 

Oh! criez, emportez-vous, mettez-vous bien en colère contre 
moi... ça fait peut-être que vous serez moins en colère contre 
vous. (Elle remonte.) 

M ,,a DE BRÉVOL. 

Mais, enfin, qu’il y a-t-il? 

MADELON, redescendant. 

Ce qu’il y a, Mademoiselle !... (Montrant tin papier qu’elle 
tient à fa main.} Voilé ce qu'il y a ! 

MADEMOISELLE. 

Quel est ce papier? 

MADELON. 

I ne chanson. 

M Ut DE BIIRVOL. 

Une chanson?... 

MADELON. 

Qui vient d’avoir un fameux succès au cercle du roi! 

MADEMOISELLE. 

Une chanson , dis-tu?... 

JUADBLON. 

J’étais lé, par hasard, près du petit pavillon, où se tenait 
Sa Majesté... quand, tout è coup, j'entends rire aux éclats... jo 
prêle l’oreille, et ce qui faisait rire... (Donnant le papier à Made- 
moiselle.) Janet, lisez vous-même co qui faisait tant rire ! 

«tnt ■oitzu.f, lisant. 

La boulangère a de* écu* 

Qui ne lui co&tcnt guère... 

Eh bien?... qu’esl-ce que cela veut dire?... 

MADELON. 

Vous vous arrêtez déjh ?... co n’est pas encoro tout... (Lui ! 
montrant le papier.) 

La boulangère a des amant*, 

Qu'elle n' épouse guère!... 

mademoiselle, commençant à comprendre. 
Qu’entends-je?... 

MADELON. 

Comme le comte de Soissons, lo roi d’Espagne, l’archiduc 
Léopold, l'empereur Ferdinand, le... 

MADEMOISELLE. 

Taisez-vous 1 

madelon, ne te possédant plus 

Eh bien! non!... je no me tairai pas!... parce que, si je me tai- 
sais, personne ici n’oserait vous dire la vérité... tion, personne !... 
pas même cette bonne dcmoi$elb\ qui vous aime aussi, niais è 
la manière des grandes dames, avec des scrupules, des attentions, 


des ménagement... Moi, je vous aime pour vous, et je vous dis 
tout net que cette chanson n’est qu’un écho de tout ce que la 
cour ne cesse de répéter depuis trois mois... 

Oui, Mademoiselle a des «Jeu* 

Qui ne lui coâtcnl guère... 

Oui, Mndeinoijellc a des amant* 

Qu'elle n'épouse guère... 

Oui, Mademoiselle a de* attrait* 

Qui ne lui fervent guère... 

Uademoutlle froùte te papier, U déchire , te jette arec colère et patte prêt 
Je U"» de Brévol. 

F.t colui-là par ci , et ct-lui-ci par li) t... les propos , la 
médisance... et moi, qui écoute, qui entends, j'enrage, je m’in- 
digne, je bous!... mais je no peux rion dire, parce que tout est 
vrai, parce qu’on a raison, parce qu’avec le plus grand nom de 
Franco, la jeunesse, la beauté et tous les piiuces do la lerro h 
vos pieds... si ça continue, vous coifferez sainte Catherine J 

MADEMOISELLE, COUtTOUCM» 

Madelon !... je vous chasse!... 

NADU.ON, interdite. 

Au. : Époux imprudent, (Ut rebelle. 

Vous me t liasse j ! 

■ADEHOISELLE. 

Sortez !... p»* de réplique t 
MASSION. 

Au fait, c'en vrai, mérité-je un égard? 

Je ne suis qu'une domestique, 

Qu'on prend, que l'on quitte au hasard... 

Mai* puissiez-vot», en écoutant plu* lard 
Vo* courtisans, couvert* de inu<e et d'ambre, 

Ne pas vous dire, en pensant à Mad’lon ; 

Mc* valets étaient au salon, 

Et mes ami* k l'antichambre! 

mademoiselle, plus calme . 

Allons, soit... reste... j’ai tort... Mais cette insolente chan- 
son !... Et lo roi l'a lue?... 

MADELON. 

Et le roi en a ri... et vous connaissez les courtisans... ils ont 
ri de confiance... commo on rit il la cour. 

MADEMOISELLE. 

Un pareil scandale!... que faire? .. quel parti prendre? .. 

M ,le DE BREVOL, VMWmeilJ. 

Un seul!... épouser... 

MADEMOISELLE. 

Le margrave!... 

MADELON. 

S’il en est temps encore!... car il allait quitter Choisy... (A 
part.) Je nvmst... (Haut.) Découragé, désespéré... (Eivement.) 
J’ai vu ses équipages... (A part.) Je mens encore!... 

M n * DE BRÉVOL. 

Il faut l’arrêter... l’empêcher de... 

MADELON. 

Oui, n’est-ce pas?... (A la Duchesse.) Mais, Mademoiselle, 
répondez donc!... 

MADEMOISELLE, trcS-trOllbléc. 

Que voulez-vous que je réponde?... ma tôlo so perd!... 

mU« nr. en A voi.. 

Am r J'fu guette un petit de mt*n âge. 

Dan* celle eHauton qui voua blesse, 

On vous presse de fairo un choit... 

■AMU». 

Alton*, cédez t 

MABRMOntUiE. 

Mai* c'en de U faiblesse I 

■■te t>B tiftvoL. 

C‘e*t du bonheur... 

■«DELON. 

Oui, du bonheur I 
MABCaQUSLlR. 

Tu croit? 

Mlle DE Dr.tVOL. 

O ro*i‘, dont le charme suprême 
Soumit de* roi*!... pouvez-vous hésiter. 

Quand il s'agit d«* remporter 
lin victoire sur vous-même? 

La mufiqtw coniiituf. 
MADEMOISELLE. 

Ahl tenez... disposez de moi... faites ce que vous voudrez... 
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«"• i>£ ■ mi vol , virement. 

Viens, Madelon, oomltiis-inoi près du margrave... allons 1... 
{Elle remonte avec Madelon.) 

mademoiselle, rou/anl fa* retenir. 

Mais... songez donc... il faul l’agrément du roi... 
madelon, de loin. 

Soyez tranquillo... 

m iu dk a révol, entraînant Madelon. 

Mais viens donc ! (Elles sortent par la gauche.) 

SCENE XX. 

MADEMOISELLE, puis LULLY et QUINAULT. 

MADEMOISELLE, SCUle. 

L'épouser I... le Margrave»... que je déleste!... Voilé donc 
ma volonté brisée, mon bonheur perdu, ma vie tout entière bou- 
leversée... par uno chanson!... (Elle tombe sur une chaise, ù 
gauche.) 

lully , entrant le premier par la droite. 

Elle est seule. (A Quinault, qui se défend.) Viens, viens, je 
vais te présenter... 

Quinault, voyant la princesse. 

Ah! ma foi !... j’ai trop peur... je me sauve!... {Il t'esquive.) 

lully, appelant à demi-voix. 

Quinault!... Bah! il est déjà bien loin!... 

mademoiselle, se levant. 

Oh ! si je découvre l'insolent qui a osé... 

lully, à pari, regardant Mademoiselle. 

Elle paraît bien disposée... du courage!... (Haut, en s'incli- 
nant.) Altesse!... 

mademoiselle, brusquement. 

Qu’est-co donc?... 

LULLY. 

C’est moi, Mademoiselle... Lully... votre humble protégé... 

MADEMOISELLE. 

C’est bon... que voulez-vous?... 

LULLY. 

Supplier Votre Altesse d'étendre cette protection sur un ami... 
sur un second moi-mêmo. 

mademoiselle, voulant s'éloigner. 

Plus tard... 

LULLY. 

Oh! non, Mademoiselle... ( Mouvement de la Duchesse. — 
Plus humblement.) Pardonnez-moi, si j’insiste... mais quand vous 
connaîtrez l’ami quo je vous recommaude... C’est un poète, Ma- 
demoiselle... 


Un poète T 


mademoiselle. 


«HAT. 

Air. de Céline. 

Mulgté ma chétive origine, 

Malgré mon talent plébéien. 

Vous n’arez pn« dans la cnisine 
Laissé votre tuunekn. 

Le poêle qui to révèle 
Etait boulanger ro malin: 

Ne taisiez pa Mademoiselle, 

Un poète dans le pétrin. 

MADEMOISELLE, attentive. 

Boulanger, dites-vous?... 

u*llv. 

Oui, Mademoiselle, et un petit garçon boulanger qui a fait la 
boulangère. 

MADEMOISELLE. 

Qu’cntcnds-je!... qu’avez-vous dit?... 

lully, à part, reculant un peu. 

Tions! qu’est-co qui lui prend donc?... 

MADEMOISELLE. 

Eh quoi!... colle chanson que l’on chanto à la cour... 

lully, avec aplomb et se rapprochant . 

Paroles de Quinault, musiquo do Lully. 

MADEMOISELLE, à part. 

Lui aussi I 

un.Lv. 

Air du Piège. 

Nous étions bien embarrassés : 

Car c’est notre premior ouvrage... 

Mais, puisque vous k connaissez, 


Je retronve tout mon courage. 

Pour la chanson qu’lçi nous publions, 

Aawrdrz-nout une dernière grâce.... 

MAOUOIBZLU. 

Laquelle? 

LULLY. 

Non* vous supplions 
D’en accepter la dédicace... 

AccvpUr-cn la dédicacel 

MADEMOISELLE, COUrrOUCM. 

Ah! vous êtes l’auteur do celle chansou infâme!... 

, ^ LULLT, surprt*. 

Infâme!... 

mademoiselle, s'éloignant. 

Vous n’étes plus rien ici!... 

LULLY, la suivant. 

Mais qu’ai-je fait?... daignez me dire... 

mademoiselle. 

Je vous donne un quart a’heuro pour quitter !o palais ! (Elle 
sort rapidement par la gauche.) 

S OÙME XXX. 

LULLY, puis QUINAULT, en habit et l’épée au côté. 
lullt, seul, cloué sur place. 

Chassé!... chassé pour cette chanson !... pour cette boulan- 
gère... .(fc/ataul.) Misérable Quinault!... que m’a-t-il donc fait 
enan lcr • . , * 

quinault , paraissant à droite , saiis oser entrer. 

Eh bien ?... 

lully. 

Ah! to voilà!... 

QUINAULT. 

Ma chanson a-t-elle produit beaucoup d’efîot?.., 
lully, courant à lui et le prenant à la qorae . 
Scélérat!... 

_ , quinault. 

Qu as-tu donc?... 

LULLT. 

Assassin!... 

quinault. 

Wn-lu me lâcher! 

lully. 

Parle d’abord!... Quello infamie as- tu commise?... quel estlo 
libelle odieux que tu m’as fait mettre en musique? 

t „ , QUINAULT. 

Lully ! 

LULLY. 

Quelle est cette boulangère quia des cous, qui a dos amants ?.„ 
cette boulangèro, enfin, qui me fait chasser par Mademoiselle?... 
(Ille lâche.) 

QUINAULT. 

Chasser 1 

LULLY. 

Oui, chasser... pour l’avoir mise en musique!.. 

quinault, brusquement. 

Est-co ma faute, à moi, si ta musique est mauvaise?... 

LULLY. 

Ma musique!... 

QUINAULT. 

Je no puis répondre que des paroles ! 

LULLY. 

Et tu en répondras!... et sur l'heure, et ici inCmel... (tirant 
m épée) et 1 épée à la main 1... 


son épée ) et répee 
Eh quoi! tu veux... 


QUINAULT. 

LULLY. 


Ah! ma musique est mauvaise !... En gardo! 

QUINAULT. 

Lully! 

LULLY. 

Il attaque ma musique, quand co sont scs paroles qui sont 
exécrables I... 

quinault, mettant l'épée à la main. 

Ah ! les paroles sont... En gardo ! 
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LCLLT. 

En garde ! (ils on< mité le fer; moi» (oui à coujj, ils s'arrê- 
tent en même tempe.) 

Air ; De votre bonté giuértuu. 

Noua baUre !... 

QCIlABLY. 

O ciel ! 

LILLY. 

îf ou* élion* bien coupables : 

Car une toi* me dit tou» bu* 

Que no* deui noms ttraal inséparable*. 

qciiuvlt, (aiuant tomber ton épée- 
Luttr ! 

lvlly, de meme 
QuiflRull! 

QVMAVLT. 

Sur mon coeur 1 


Et ça va bien?... 
Ça va tout seul. 


LCLLT. 

DEUXIEME VIOLON. 


LCLLT. 

Tant mieux l ti ça va tout seul... ça pourra aller sans moi. 

TOCS. 


Sans vous! 


LCLLT. 

Oui, mes amis... Je ne suis plus votre chef! 

TOCS. 


O ciel! 

On mo chasse ! 

On mo chasse aussi ! 
Vous chasser 1... 


LCLLT. 
Ql' INA CLT. 
TOUS, 


LVLLY. 

Don* m** bras I 

Ile itiubratunt. 


Musicien, poêle de génie, 

Nous noua devons b la poaténlé... 

Et nVst-ce pas risquer plu* que sa via 
Que de risquer non immortalité! 

ENSEMBLE. 

Ne risquons pas notre immortalité ! 


LCLLT. 

Mais, enfin, pourquoi cetto chanson nous fait-elle tant d en» 
tiemisT... 


QUIKAULT. 

Oui, pourquoi ? 

LCLLT. 

Bien sûr, en U composant, tu n'os pas eu d’orrière-penséeî... 

QUINAULT. 

Je te le jure... Et loi, dans ta musique, es-tu bien certain 
qu’il ne so soit glissé aucun motif... déjà connu... et qui, par 
quelque analogie... 

LCLLT. 

Aucun... ma musique est toute neuve... elle n’a jamais servi. 

QUINAULT. 

Alors, je ne puis comprendre... (Aitotinwtfe de Voir suivant.) 
On vient ! 

LCLLT. 

Co sont mes petits violons t... Qu'cst-c® qu’ils vont .dire, quand 
jo vais apprendrai qu’ils n’ont plus de chef!... (■/« ramassent 
leurs épées. — La nuit arrive peu d peu.) 


SOSHX3 XXIX. 

Les Mêmes, LES PETITS VIOLONS, entrant par la gauche. 

LES PETITS VIOL «SU. 

Air de laCamargo. 

Un chef, un ami 
Noua attend ici; 

Honneur à celui 
Que I ou a choisi 
Pour être aujourd'hui 
Notre digne appuil 
Noua comptons sur loi, 

Honneur h Lullyl 
LVLLY. 

Mea amis, merci 1 
Je voudrai* aussi 
Faire entendre ici 
Ma musique. 

LES PETITS YIOLOXS. 

Certe, un l’entendra ! 

lclly, a part. 

On me citas .era 1 

LU PETITS VlüLOJ*. 

Le concert «ra 
Magnifique ! 


QUINAULT, 

Chasser Totre chefl... et vous la souffririez !... 


tous. 

Non!... nool... 

QUINAULT. 

C’est ça t... montrons-nous!... protestons!... Vive Lullyt 

TOCS. 

VivoLully! 

LCLLT. 

Vonlf'z-vou* bien vous taire!... Je serais joli garçon, si Ton vous 
entendait!... Non, nies amis, pas do cri*, pas de violence !... la 
meilleure manière de protester, c’est de protester par son talent... 
Or, voici ce que je vous propose... (Montrant le château.) Ce bal- 
con est celui de la chambre à coucher de Mademoiselle... A mi- 
nuit, trouvez-vous dans ce jardin, avec vos violons... Nous lui 
donnerons une sérénade... et, do deux choses Tune : ou l'on 
m’aura fait disparaître... car, sans m’en douter, jo suis peul-êtro 
un grand scélérat... cl, dans ce cas, vous demanderez ma grâce 
et celle doQuinauU... qui, de son côté, me paraît fort compromis... 
QUINAULT. 

Tu crois?... 

LULLY. 

Extrêmement compromis, (Juinault... Dans le second cas , jo 
conduirai moi-môme la symphonie, et notro grâce, jo la deman- 
derai moi-mêmo. 

tous. 

C’est convenu. 

LULLY. 

Ainsi, à minuit. 

TOUS. 

A minuit! 

LULLY, montrant le fond. 

Ici même, derrière ces massifs. (Les petits violons remontent.) 

QUIHACLY. 

Air : Arlequin lient ta boutique. 

Mais, avant l'inaUot critique. 

Tu devrai* porter. .. 

LVU.T. 

Pourquoi T 
qcuuvlt. 

Personne, pour U musique. 

Ne parlerait rairix que toi... 

LCLLT. 

Pour ma musique, parler, moi f... 

Non, l'aurais tort, eu eux j'ai foi. 

Et je laisse à ma musique. 

Le soin de parler pour moi ! 

REPRISE. 

Un chef, un ami, etc. 

te, PtliU Violon# ditparaiurnt à droite et d gauche derrière tel char- 
mille* ; Lutiy terre la main de Quinault et t'iloignt par ta droite, U in- 
du que celui-ci tort par la gauche. — SUIT CLOUE. 


Un chef, un ami, etc. 

LULLT. 

Très-bien... vous ôtes exacts au rendez-vous, et sans doute 
tous avez étudié notro symphonie... 

PREMIER VIOLON. 

Nous l’avons répétée dix fois. 


SCENE XIV. 

M ,u DE BRÉVOL, puis LF MARGRAVE. 

M Uo de brêvol, paraissant sous la tonnelle, un peu agitée. * 
Nonl jo no me suis pas trompée!... col homme, enveloppé d un 
manteau, qui so glissait le long des charmilles... c était lui !... 
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c’était monsieur de Lauzun l... Il se dirigeait vers le palais. (A 
ce moment, on voit un homme enveloppé d’un manteau passer 
au fond, venant de droite, et s'approcher du palais. — Regar- 
dant.) En effet!... le voici!... Quelle imprudence!,.. Si jo pouvais 
empêcher... {Elle fait un pas hors <L la ton ne l/e, mais s'y rejette 
aussitôt , en voyant le Margrave gui entre par la droite.) Ciel ! 
le Margrave ! 

le margrave, suivant des y eux l’homme au manteau, gui ouvre 
la petite porte sous le balcon, disparaît rapidement et referme 
la porte sur lui. 

C’estlui !... c’ost Lauzun !... Jo l’ai reconnu ! (/toriettr.) Com- 
ment! avant le mariage!... Oh ! c’est trop fort!... 

m iu i>K rrévol, à part . 

Que dit-il V 

LE MARGRAVE. 

Allez, allez, mon jeune gentilhomme... montez furtivement I 
par les escaliers dérobés.... 

M î,e DE BRÉVOL. 

U sait tout ! 

LE MARQUA VB. 

Je monterai aussi, moi... pour vous surprendre, pour mo ven- 
ger par un scandale!... mais jo prendrai un chemin encore plus 
court!... (// sortpar la droite.) 

SCÈNE XV. 

M"* DE BnÉVOL, puis MADEMOISELLE. 

M u# de rrévol, sortant de la tonnelle. 
Ilssontperdusl...Car impossible de prévenir Mademoiselle, qui 
s’est enfermée et ne reçoit personne !... pas même moi !... (Ici 
les fenêtres du balcon s'éclairent .) Ah! celte chambre éclairée... 
cclto fenêtre qui s’ouvre... (Appelant.) Mademoiselle 1... Made- 
moiselle ! 

mademoiselle, paraissant au balcon. 

Hein!... Est-co vous, Brévol?... 

M l|e de BnÉVOL, vivement. 

Ah 1 Dieu soit loué !... Sachez que le Margrave... 

mademoiselle. 

Le Margrave!... quoi donc? 

SCENE XVI. 

Les Mêmes, LU LLY, reparaissant à droite, derrière les charmille * 
lully, à la cantonade. 

Ainsi, à minuit!... 

mademoiselle, vivement. 

Silence!... nous ne sommes plus seules !... 

m ,,# de brévol, à voir basse. 

Mais il faut que vous sachiez... 

MADEMOISELLE. 

Plus lard !... demain !... adieu ! (Elle rentre et ferme la fenê- 
tre. — il/ 11 * de Brévol s’éloigne du balcon.) 

SCENE XVII. 

LULLY, W DE BRÉVOL. 
lully , à part, au fond. 

Deux voix do femmes !... 

M ,le DK BRÉVOL. 

Domain !... il sera bien temps, quand c’ost cotte nuit... (Elle 
se promène avec agitation.) 

lullt, à part , regardant. 

J’ai entendu deux voix, et jo no vois qu’une robe... ça ne fait , 
pas mon compte. 

n 14 DR BRÉvOL. 

Les surprendre!... la perdre!... 

lullt. à part, regardant toujours. 

Uno tournure de connaissance... Eh! mais, parbleu ! c’est la 
petite Brévol!,.. 

m u * de brévol. regardant le balcon. 

Voudrait-il... Ah! co serait affreux!... 

lullt, à pari, descendant. 

Est-ce qu’elle va rester là?... Et mon orchestre qui va ve- 
nir!... Je ne m’en irai pas. 

m 11 * de unr. VOL. 

Jo no quitterai pas cotte place... (Elle fait quelques pas , et se 
rencontre avec Lully ; à part.) Ah !... encore luit... ( Elle le salue 
et rcmonle.) 

lully, à pari, après lui avoir rendu son salut. 

Je voulais bien un rendez-vous... mais dans un autre momont. 

(Il remonte.) 


«”• DE BRÉVOL, redescendant, à part. 

J’aurais peut-êtro daigné l’entendre... mais pasco suiri... 
lullt, à part, redescendant. 

Je vais la' renvoyer. 

m 11 * de brévol, à part. 

Renvoyons-le. (Haut et s’approchant.) Monsieur Lully... 
lullt, parlant en même temps qu'elle. 

Mademoiselle... (5’tncftnan/.) Ah t pardon !... 

M ,u DE BRÉVOL. 

Un devoir impérieux me retient ici... et je vous serai obligée 
de m’y laisser seule... N’est-ce pas?... Adieu, adieu!... (Elle 
s'éloigne de quelques pas vers la droite.) 

lullt, d part. 

Ah I bien, oui, mais... et ma sérénade!... 

M u * DB brévol, menant. 

Comment! monsieur... encoro?... 

LULLY. 

Mon Dieu! mademoiselle... jo suis désolé... mais... un devoir 
tout aussi impérieux mo retient également... 

m" # de brévol, résolument. 

Eh bien 1 monsieur... puisqu’il faut tout vous dire... sachez 
qu’un danger menace Mademoiselle, et c’est pour le conjurer 
que vous mo voyez ici I 

lullt, vilement. 

Ut» danger, dites-vous !... et vous voulez me renvoyer I... Ce 
danger, quel est-il?... 

M lu de brévol. 

Vous jurez d'être discret ?... (Lully fait un grand geste.) Con- 
trairement aux ordres du roi. Mademoiselle vient encore de re- 
fuser la main du Margrave... et, si j’en crois quelques mots 
échappés au prince, son projot est bien certainement de s’intro- 
duire par co bAkon dans les appartements de Mademoiselle. 

lullt, avec aplomb. 

Nous empêcherons cela. 

M u * DB BRÉVOL, OVCC joie. 

Vrai?... Mais, comment?... Vous, qui êtes si adroit, si... au- 
dacieux... tous trouverez peut-être un moyen... 

lullt. 

J’en trouverai un... Jo trouvo toujours des moyens... (fYw- 
ment.) Ah! j’en tiens un !... 

M lla de brévol. 

Lequel? 


lullt, aire empressement et passant du côté de la tonnelle. 
Mademoiselle, cachons-nous ! 

M 11 * DE BRÉVOL. 

Mais... 

LULLT. 

Cachons- nous, voilà le moyen I 

Air «ourrau de if. E. Drjaxet. 

MSN I Cil COl'PLBT : 

Venez, venez dans ce bosqu*tl ... 

*"• DK MitVOL. 

Je ne uia pourquoi, mai» je tremble... 

Songez donc, ai quelque indiscret 
• Venait nous y surprendre ensemble I... 

LCLLT. 

Mon Dieu ! que vos regarda sont doux ! 

El eette taille, qu'elle est belle !... 

Il la prend par ta Saille et la pousse doucement vers la tonnelle. 
«"• DK BKÊrOL. 

Eh bien I monsieur, que faites-voua ? 

lully, montrant te balcon. 

Je veille sur Mademoiselle... 

CHOEUR des petit:» s loLo»*, en dehors. 

Un clef, un ami 
Nous attend ici... etc. 

Pendant ee chœur, Lully a doucement entraîné de Prévu! sous la lut* 
ne.' U et s'assied A cité d'elle. 


DlCXlf-KE COCPLET. 

Mademoiselle est en danger, 
Unissons-nous pour ladtfeodre! 

M li * ni H'ivr l , 

P» si près!... 
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UJU.T. 

Pour U proléger, 

Songes «loue qu’il but bien s'entendre I 
C’est un pacte fait entre nom... 

Que ce baiser le renouvelle I 

II lui ta iee la main acte ardeur. 
«"• dk aatvoL. 

Eh bien! monsieur, que faites-vous T... 

LCLLY. 

Je veille sur Mademoiselle. 


SCENE iVXll- 


Les Mêmes, LE MARGRAVE, les Petit» Violons. 

(O* entend tonner minuit. —Le Margrave mire avec précaution 
par la droite, portant une échelle qu'il t>o dretter contre le bal- 
con.— Au même instant, tes Petits Fiolons paraisent au fond, 
sortant de derrière les charmilles.) 

lu vioion*. 

Voilà minuit I 

lb aucun. 

Moutons sans bruit I 

Il monte i Véchtlli ; ta petit* vident commencent leur symphonie. 
u 11 * ni BaÉvoL, effrayée. 

Qael ast ce braitf 

lclly, ee levant tout d coup. 

Ah! c’est ma aympboniel 

Il » élance hors de la tonnelle. — *»'• de Brtvol s'tchoppepar la droit*. 
u ■uncftAva, qui était parvenu déjà d la moitié de l'échelle. 
Trahison! perfidie! 

LOU.Y, l'apercevant. 

Ciel l qu’est-ce que cela I... 

Tirant son épée,. 

Us homme l... halte-là I 

S» retournant vers les petits violons et tortant la mesure avec 
son épée 

Ailes! ailes! 

lb assena yi. 

Misérable !... on approcha!... 

LCLLY. 

Si Tout dites un mot, morbleu 1 je vons embroche! 

Des Seigneurs, des Dames et des Saisis portant des torches accou- 
rent de loua les côtés.— Le Margrave, toujours contenu par 
l’épée de Lully. cet resté sur l'échelle. — L* s petits violons de. r* 
cendent à droite, en jouant toujours. 


HCÊIfE XIX. 


LE MARGRAVE, LULLY, SticsRURR, Dabi», Valits; pmt 
MADEMOISELLE tl MADELUN. 

CllOEl'R. 

D’où vient tout co bruit. 

Qui trouble la huit T 

fcn c.s lieux, pourvu*!, 

Pourquoi ces cris dcflroi 1 

La musique continue piano. 

» \ demoiselle, paraissant à son balcon , avec Madelon , et riant 
aux éclats. 

Mon cher Lully, no retenez donc point ain-i monteur le Mar- 
g «ve... Voua voyez bien que vous le contrariez. [MU quitte te 
balcon.) 

lcllv, s'inclinant. 

Ah I pardon, monseigneur l.«. 

le mabgravs, furieux , descendant de l'échelle. 

Oh t... te me vrnge ai, inarmuoti t... {Il sort pér te fond à 
droite, pendant lechceur suivant , au milieu des éclats de rire 
de tout te inonde.) 

CHOEUR. (Suite.) 

Ah ! voyez I tout R’ explique à présent ! 

Ah! quel bon tour! .- ah! c'rst charmant t 
Mademoiselle arrive par la gauche avec Madelon, AfM» de Brévol et 
Marcillac. 


8 CÎOT XX. 

MADEMOISELLE, LULLY, M'Ie DE BRÊVOL, MADELON, 
MARCILLAC, Seigneurs, Dames, Valet-, ; puis QUINAULT. 

madelon, entrant la première. 

OH t venez, Madi’mois^le, venez t... (Prenant Lully par la 
main, elle faisant passer près de Mademoiselle.) Je vous l'avais 
b en d t. quo vos valets Otaient au s-aloi ut vos amis à l’atiti- 
chambre !... 

qitinaulT, entrant par la droite. 

Lully 1... Lully !... ( S'arrêtant .) Oh 1 quo do monde I... 
NADBMOUILLI. 

Quel est ce jeune homme?... 

lully, prenant Quinault par la main. 

Hélas ! ud grand coupable... qui, ainsi que moi. igaore son 
crime. 

MADEMOISELLE. 

Aht l’auteur de ces couplets?... 

LULLY. 

Oui, Mademoiselle... le demi-autear... (Se montrant.) Voilà 
l’attire moitié. 

MADEUOI ELLE. 

Et vousditos que vous ignoriez Ioub deux... 

LULLY, montrant Quinault. 
air : Si roua Jures d'être discrets. (Acte 1 er .) 

Victime, hélas] d’une chanson, 

Pauvre garçon ! 

Menacé de vetre colère, 

11 va rentrer triste et confus 
Do vos refus, 

Chez sa boulangère aux éeu*. 

• MADEMOISELLE, étonnée. 

La boulangère... dites-vous?... 

LULLY. 

Pardonnez nous! 

Je vols bien qu’elle vous est chère. 

Puisqu'on son nom, pour nos méfaits. 

Pour nos couplets. 

On nous chassa de ce palais ! 

mademoiselle, souriant. 

Allons, allons, n'ayez plus peur : 

Que ma faveur 

Rachète une erreur passagère. 
lully, pendant qu'elle s’éloigne un peu. 

Que de bonté ! 

madelon, s'approchant, et bas. 

Oui, sa faveur 
A son sauveur ! 

CUe vaus doit... 

Ll’LLY, bas. 

Quoi donc? 

MADBLON, bas. 

L’honneur ! 

Elle s'éloigne et remonte avec Qutnauff. 

M*t* db BEÊTot. l'dpprochinf d son tour de Lully et à demi- voix, 
pendant que Mademoiselle est remontée à gauche avec Marcillac. 

Eh bien, êtes-vous satisfait ? 

LCLLY. 

Pas tout à fait. 

Mil* de bbévol, bas. 

Eh quoi ! monsieur, tant d’exigence !... 
lully, ba< en montrant la tonnelle. 

De là, mon bonheur à venir 
Vient de s'enfüir, ! 

Mlle dk bbêyol, bas, et baissant tes yeux 
Le bonheur peut y revenir. 

Elle s'éloigne de lui tout doucement et va rejoindre Mademoiscll* 
et Marcillac. 
lully, d parf. 

Qu’ai-jc entendu !... mot enchanteur. 

Qui dans mon ca*ur 
A fait renaître l'espérance ! 

Bénis cent fols, bénis ici, 

Oeureux Lully, 
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LlLLV. 


Tes chanta et ton macaroni ! 

À yuinault, montrant ta Prihec**c et Ifh* de Itrévol. 
Je taurdoU lout: fortune, amour... 

Peut -Être, un jour, 

Un nom que relira la France ! 

Lui prenant la rnatn ff j>’ara»ifanl. 
Paris !... I loi mes chants nouveaux ! 

Et tes bravos 

Seront le prix de faos travaJt ! 


Ali Public. 

Ma 1 s quel boriKMtf ! qdfci 8ddx espoir ! 
si, a** th Mi K 

Vous daignez fhb toitë «ne avance I 
Dans un bravo rjiie £bBlicûdralè, 
t*ar nous, j’aurais 
Un avant-goût de mes surecs. 

REPRISE EN CllOECR. 


FIN. 


- ^ \nveni. ê — 

l %*" o 


*"«»*. — fyp. Xvim «■! I o«ii|i., rue Atu«M. <>*. 
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